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RAPPORT DE PRÉSENTATION

Les caractères chinois, véhicule officiel de l’enseignement, dont la connais-
sance formait l’unique critérium dans les concours triennaux donnant accès
aux hautes situations sociales, étaient en vogue dans le Vietnam d’autrefois.
Pénétrés de littérature et de culture chinoises, la plupart des lettrés et poètes
Viêtnamiens écrivaient et se correspondaient à l’envi en caractères chinois pour
mieux marquer le degré de leur instruction. Ils ne portaient guère leur attention
sur la langue viêtnamienne, en usage seulement dans la masse quasi-ignorante.

Quelques poètes, toutefois, préféraient employer leur langue maternelle et la
transcrire en caractères démotiques (chi? nôm) pour exprimer, à leurs heures
perdues, leurs sentiments et leurs idéaux. Ils ont légué ainsi à la littérature
nationale des œuvres en vietnamien.

Parmi ces œuvres, celle qui avait, après le Kim Vân Kié’u de Nguyèn Du,
la faveur du petit peuple ainsi que celle des grands lettrés, c’est incontestablement
le poème Chinh-phu ngâm de Doàn Thi Dièm, traduction en Viêtnamien d’un
poème écrit par Bang Trân Côn en caractères chinois il y a environ deux cents ans.

En voici le thème : La jeune femme d’un guerrier envoyé au front depuis
plusieurs années, se remémore leur séparation douloureuse, dit ses inquiétudes
au sujet de l’absent, sa solitude, relate ses occupations au foyer, ses devoirs
envers sa vieille belle-mère et son enfant en bas âge. Elle confie ensuite ses
désirs, ses espoirs ; elle forme des vœux pour que son époux soit vainqueur,
afin de rentrer au plus tôt, chargé de gloire, au sein de sa famille, une fois
la paix revenue.

Bang Trân Côn (I710 (50-1745), auteur du texte original en caractères,
était originaire du village de Nhân-Muc (à l’ouest de Hanoi actuel). Reçu au
concours avec le grade de Huong-công (correspondant à la licence ès-lettres),
nommé Tri-huyén (chef d’une préfecture de seconde importance), il était con-
temporain de Doàn Thi Dièm (I705(?)-1746)(?), femme lettrée et poète
célèbre de ce temps. On raconte qu’une fois Bang Trân Côn, connaissant
sa réputation, lui soumit certaines de ses poésies. Doàn Thi Dièm les jugea
médiocres. ViVement blessé dans son amour-propre, le jeune lettré se plongea
désormais dans des études approfondies, s’assimila les œuvres des poètes de
l’époque des T’ang dans lesquelles il trouvait à foison des passages chantant
les peines et les souffrances des combattants, les douleurs, les inquiétudes et
les désespoirs de leurs parents et de leurs femmes restés au foyer.

La période de l’histoire du Vietnam qui s’étendait entre 1729 et I742
était pleine de troubles, suscités par la politique tyrannique du seigneur Trinh
Giang alors « Maire du palais ». La répression impitoyable des révoltes faisait
vivre à la population toutes les horreurs de la guerre. La situation malheu-
reuse, les grandes afflictions des femmes de guerriers émouvaient le cœur
particulièrement sensible de Bang Trân Côn. Mettant à profit ses connaissances
en lettres chinoises et son talent de poète, il composa sur ce thème un poème
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en caractères chinois, long de 473 vers (477 d’après M. Hoàng Xuân Han),
achevé vers l’an I742. L’auteur présenta à Ngô Thi SI son œuvre qui força
l’admiration du grand lettré, lequel était également célèbre en tant que poète.
Le Chinh-phn ngâm fut répandu en tous lieux et obtint la faveur des intel-
lectuels vietnamiens et même chinois des provinces de Kouang-Toung et
Kouang-Si. Certains allaient jusqu’à dire: « Toutes les facultés de l’auteur
ont été utilisées jusqu’à épuisement pour la composition de ce chef-d’œuvre.

C’est une atteinte grave à sa santé, il vivra encore trois ans au plus ». Bang
Trân Côn mourut, en effet, trois ans plus tard.

D’après M. Hoàng Xuân Han, auteur d’une étude critique du Chinh-phu ngâm,

ce long poème est un travail d’humaniste. Bang Trân Côn recueillit les pensées
et les paroles des anciens, les allusions historiques et littéraires relatives à
la guerre, aux batailles, aux champs de combat, aux guerriers, à leurs femmes...
disséminées dans les chansons faisant partie du répertoire des anciennes cours
impériales et dans les poèmes en honneur à l’époque des T’ang. Il les modifia,
les arrangea à sa façon, y ajouta ses propres émotions et se trouva avoir composé
ainsi un poème harmonieux et finement ciselé. C’est un chant mélodieux, au
rythme varié, languissant, aux pensées touchantes et suggestives, qui remplit
d’extase le lecteur et l’auditeur.

La femme de lettres Boàn Thi Diêm, toute remplie d’admiration
pour le chef-d’œuvre de Bang Trân Côn, se mit à traduire le Chinh-phu
ngâm en langue viêtnamienne. D’après M. Hoàng Xuân Han, il y a en tout
quatre traductions différentes dont une seule, de loin supérieure aux autres, a
connu un éclatant succès qui se maintient jusqu’à nos jours. La tradition
veut qu’elle soit l’œuvre de Doàn Thi Diêm. M. Hoàng Xuân Hân en attri-
bue la paternité à Phan Huy Îch (1749-1822). La controverse n’est toujours
pas tranchée.

Ce qui est certain, c’est que cette version en langue vietnamienne, qui
comprend 412 vers disposés selon une métrique essentiellement vietnamienne
(song thât lac bât: alternance de vers de 7-7, 6-8 pieds), jouit auprès du
public d’une plus grande faveur que le texte original en caractères chinois.
Cela s’explique par l’extrême harmonie de ses vers, par la force et l’élégance
de ses expressions si émouvantes, si pénétrantes, si pleines de nuances ünes,
d’images charmantes et d’allusions historiques et littéraires d’une grande
puissance évocatrice. enfin par son style qui est conforme à la nature de la
sensibilité des Vietnamiens, qui se met à leur diapason et fait vibrer leur âme
portée à la contemplation et à la mélancolie. Les Viêtnamiens d’aujourd’hui
ne connaissent que cette version écrite en leur langue maternelle et oublient
totalement le poème en caractères chinois de Bang Trân Côn qui n’est en
réalité qu’une œuvre littéraire chinoise, malgré sa valeur et ses beautés.

Le Chinh-phu ngâm a été traduit en français et en anglais par:

-- Hoàng Xuân Nhi. -- Plainte d’une Chinh-pha (Paris. Mercure de
France, 1939, traduction en prose française).

-- Bùi Van Lang. - Complainte de la femme d’un guerrier (Hanoi,
Éditions Alexandre de Rhodes, 1943, traduction en prose française, mot à
mot, puis littérale).

- Pham Xuân Thaï. - Warrior’s wife’s plaintive ballad (Saigon, Tir Hài,
1948, traduction en prose anglaise).
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Récemment M. Maurice Durand, dans le bulletin de la Société
(2° trimestre 1953) s’écartant du chemin suivi par les traducteurs précités, a le
mérite de nous faire goûter une version du Chinh-phu ngâm, faire à partir
du texte original en chinois et non à travers la version viétnamienne de
Doàn Thi Diêm. La traduction suit de près le texte en caractères. Le traduc-
teur a « essayé de conserver toutes les images et tous les eEets de style ainsi
que le rythme du poème ». Il s’est efforcé même de « rendre les nombreux paral-
lélismes qui sont caractéristiques de la poésie sino-vietnamienne ». Sa traduction
est pourvue d’abondantes notes « suffisantes à l’éclaircissement de toutes les
difficultés du texte ». M. Maurice Durand a fait ainsi connaître au public
français une œuvre littéraire d’un Vietnamien écrite en caractères chinois.
M. Huvnh Khâc Dung se propose, à son tour, de présenter une œuvre litté-
raire viêtnamienne. Il refait le travail de MM. Hoàng Xuân Nhi et Bùi Vân Lâng,
en essayant de traduire en une prose poétique, dotée de notes explicatives
plus claires.

D’autre part, on sait que les textes vietnamiens varient considérablement
d’une édition à l’autre, et renferment souvent des erreurs üagrantes dues à la
négligence sinon à la fantaisie des scribes. M. HuSInh Khà’c Dung a le mérite
de les relever après une laborieuse confrontation des textes en vietnamien
attribués à Doàn Thi Diëm avec le texte en sino-vietnamien de Bang Trân Côn.

Dans ces conditions, si la Société accepte de publier la traduction de
M. Huvnh Khâc Dung, elle ne fera pas un travail superflu, mais bien une
œuvre utile, qui satisfera la curiosité des intellectuels tant français que
viètnamiens, car la version de M. Husrnh Khâc Dung complète celle de
M. Maurice Durand.

L12 Ncoc Tm;
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INTRODUCTION

Le Chinh-phtz ngâm est une élégie chinoise de 477 vers du genre nhqc-phû
% Kit, c’est-à-dire poème qu’on peut dire ou chanter avec accompagnement
musical. Les vers, qui s’opposent de deux à deux ou de strophe à strophe,
comportent un nombre indéterminé de mots, variant de trois à dix.

Sur l’auteur, Bang Trân Côn, E5 FJE En on ne sait presque rien de
précis. Originaire du village de Nhân-Muc, huyén de Thanh-Tri, province de
Hà-Dông (Nord Viêtnam), il est né probablement entre 1710 et I720, sous
Le Du-Tôn, et mort trois ou quatre ans après la composition de son poème,
c’est-à-dire en I743 ou I744 (d’après le Tang-thu’o’ng ngcïu lue, Recueil de
Notes sur les Vicissitudes). C’étaient alors les années troubles de l’usurpation
des Trinh. Le pays était souillé de pourriture et déchiré par les guerres in-
testines. C’est à la faveur de ces circonstances particulières que le poème vit le
jour, sans doute inspiré par les mélancoliques stances de L)? Bach (I). Toujours
d’après le Tang-thztang ngâu Inc, Bang Trân Côn a laissé un roman intitulé
Bich-Câu kil ngçî, ÏÎË à ââ, (La Rencontre merveilleuse de Bich-Câu).

***
Le Chinh-phtz ngâm de Bang Trân Côn est, en somme, une mosaïque de

réminiscences chinoises glanées çà et là et assemblées avec art. Les thèmes sont
banals : tristesse de la séparation, douleur de l’attente, espoir de la réunion.
Mais le talent de l’auteur a détruit la monotonie des sentiments exprimés
grâce à la musicalité des vers.

Les noms des personnages comme ceux des lieux sont empruntés à la
mythologie et aux anecdotes chinoises; aussi n’ont-ils qu’une valeur de sym-
boles, sans plus. C’est donc en vain qu’on a tenté de donner une limitation
géographique à certains noms de pays, de montagnes ou de fleuves, qui, en
fait, n’ont qu’un but: évoquer l’éloignement, la séparation ou l’amour.

Le Chinh-phu ngâm fut regardé comme l’un des chefs-d’œuvre de
l’époque des Lê. Les gens de lettres se mirent à l’envi à le parodier, à le
traduire. Mais de ce flux enthousiaste de traductions et d’adaptations un seul
travail émerge: celui d’une poétesse de grand renom, Boàn Thi Dièm, dont
nous entreprenons à notre tour la traduction en français.

***
LA TRADUCTION EN du? nâm (2)

Elle est intitulée Chinh-phu ngâm-khüc (Femme de Guerrier, élégie) et
comporte une suite de quatrains totalisant 412 vers du mètre song thât 111c bât
(7-7, 6-8). Chaque quatrain comprend deux vers de 7, un vers de 6 et un vers de

(t) Ly Bach (701-763 ap. J.C.), alias Ly Théi Bach, 545 Î Ë. célèbre poète chinois des Buù’ng.
(à) Caractères démotiques.
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8 mots. Le nombre de mots est rigoureusement fixe, mais aucune règle ne
détermine celui des quatrains. Quant à la rime, voici comment elle fonctionne :
le 7° mot du I“ vers rime avec le 5° du 2° vers 3 le 7° du 2° vers rime avec
le 6° du 3° vers; le 6° du 3° vers rime avec le 6° du 4° vers. Et ainsi de suite.

Exemple :

Chi làm trai dam ngàn da ngçra,
Gieo Thâi-Som nhe tira hông-mao.
Giâ nhà deo bt’rc chièn-bào,

Thét roi câu V1 ào-ào giô thu.

Le mètre song thât lac bât n’est pas exigeant pour ce qui est de l’oppo-
sition ou parallélisme. Généralement on procède de plusieurs façons:

1. Opposition de mots dans un même vers :
Léo]: vùng tdc rôi, lông vàng ltrng eo.
(De travers-masse-cheveux-désordre, lâche-tout-taille-amincie).
Bâng cà’ tiëng trông xa-xa.

(Silhouettes-drapeaux, bruits-tambour, loin-loin).
Biëng câ’m kim, biëng dira thaï.

(Paresse-tenir-aiguille, paresse-lancer-navette).

a. Opposition de vers à vers :
Xa tru’ô’c aa gân ngoài doanh Liê’u,

Ky sua côn khuât néo Tràng-Du’o’ng.

(Chars-avant-de’ià-près-extérieur-garnison-Lieu,
Chevaux-arrière-encore- caché-sens-Tràng-Du’ong).

a. Opposition de quatrain à quatrain :
Tian? lâm-hành oanh dura bén liât,
Hôi ngày vé, mie néo quyên ca.

Nay quyên aa giuc oanh già,
Y-nhi lai gây trirâ’c nhâ lia-la.

(Moment-départ-loriot-pas encore-approcher-saule,
Demander-jour-retour-indiquer approximativement-coucou-chant.
Auiourd’hui-coucou-déjà-presser-loriot-vieillir,
Hirondelle-de nouveau-chanter-devant-maison-confusèment).

Thuô’ dâng-dô mai cham dan gid,
Hôi ngày vé, chi dé dâo bông.

Nay ado ad quyên gid dông,
Tuyët-mai trâng bai, phù-dung dû bà’.

(Moment-dépatt-abricotiers-pas encore-habitué-vent,
Demander-jour-retour-indiquer approximativement-pêchers-fioraison 3
Aujourd’hui-1%chers-séduire-vent-est,
Neige-abricotiers-blanc-rivage-ketmies-rouges-bords).

***
[6]
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La traduction en chi? nôm du Chinh-phn ngâm passe pour être l’une des plus

belles réussites de nos poèmes de l’époque des Le et figure aux programmes
de l’enseignement secondaire pour l’étude des lettres viêtnamiennes, aux côtés
du Cung-oa’n (Plaintes d’une odalisque) du marquis de Ôn-nhir et du Kiëu de
Nguyên Du. Ses vers harmonieux et d’une rare élégance font qu’elle surpasse
même le texte en chinois et constitue pour notre littérature un joyau de prix.

***
SUR L’AUTEUR DE CETTE TRADUCTION EN du? nâm.

Mais si la valeur littéraire du Chinh-phu ngâm est unanimement reconnue,
à propos de son traducteur, d’aucuns ont voulu jeter les rudiments d’un
doute (I).

Jusqu’ici le public ne connaît que Doàn Thi Diêm à qui est attribuée la
traduction de l’œuvre de Bang Trân Côn, son contemporain. Ceux qui lui
dénient cet honneur s’appuient sur les assertions d’un descendant de Phan
Huy Îch (2) et sur des documents que rien ne permet de vérifier, en l’état
actuel des choses. Une polémique dépasserait le but de cette brochure. Nous
laissons à des chercheurs plus compétents le soin de juger. Pour l’instant,
nous nous bornons à une tâche plus accessible, celle de traduire en français
le texte en quôc-ngz’i’ (3) notoirement connu, du Chinh-phu ngâm, à l’intention
du public français viétnamisant et de nos jeunes élèves apprenant la langue
française.

Nous ne parlons donc que de Doàn Thi Diêm.

***
DoÀN TH; DIÈM, ââ Bi ËËJË

Thi Diêm alias Hông-Hà NIE-sir (La Lettrée du Fleuve Rouge) naquit
en Ât-dâu (I705) au village de Hiëu-Pham, huyèn de Van-Giang, province
de Bâc-Ninh (Nord Viêtnam). Elle a été connue tantôt sous le nom de
Nguyën, tantôt sous celui de Doàn. Sur son véritable nom de famille a existé
une longue controverse. Mais nous savons maintenant que son vrai ho avait
été Lê et qu’elle ne porta le ho Doàn que seulement depuis la génération de
son père, Doân Nghi. Celui-ci eut avec son épouse de second rang, V6 thi,
deux enfants, un garçon, Doân Luân et une fille, Thi Diêm, tous deux très
versés dans les lettres. Malgré sa beauté, son talent et ses vertus, Thi Diêm
resta vieille fille jusqu’à l’âge de 37 ans, refusant sa main à plusieurs pré-
tendants. Elle finit par épouser un veuf, Nguyën Kiëu, docteur de la 11°
année Vînh-Thanh (I715) sous Lê Du-Tôn. Originaire de Phû-Xâ, huyèn de
Tir-Liêm, actuellement phi: de Hoài-Dt’rc, province de Hà-Bông (Nord Viêtnam),
Nguyên Kiêu venait d’être nommé premier ambassadeur en Chine. Peu de
temps après son mariage, il dut partir et laisser sa femme seule pendant
trois ans.

(l) Hoàng Xuân Hân, Chinh-phu ngdm bj-khdo, Minh-tàn édit., Paris, 4953.
le) Phan Huy Îch (1750-1822), lettré et homme d’Etnt sous les Tày-Son.

(3) Écriture obtenue par la romnnisation de la langue vietnamienne.
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SUR LA MORT DE DoÀN TH; DIÈM

Les sources se contredisent sur la date de la mort de notre poétesse.
D’après le Tang-thtwng ngâ’u lue, elle aurait vécu jusqu’à 78 ans. Or,
d’après le Daàn-thi tinta lac (Notes de la famille Doàn), elle serait morte en
1746, à Nghé-An (Centre Vietnam) après sept jours de maladie.

Les ŒUVRES DE DoÀN TH; DIÉM

Outre la traduction en chi? nôm du poème de Bang Trân Côn, la Let-
trée du Fleuve Rouge nous a laissé le Tue truyën la) (Suite de la Transmis-
sion des Merveilles) qui fait suite à un recueil du même genre, le Truyên kJ“:
man Inc (Vaste recueil de la Transmission des Merveilles) d’un auteur du
XVI° siècle, Nguyën DE, (et E2111.

Dans un style élégant sans recherche, Doàn Thi Dièm a su rendre par-
faitement des sentiments profondément humains, ceux qu’éprouve toute femme
de guerrier : amour, pitié, regret, crainte de la vieillesse, appréhensions pour
la vie de l’être cher, angoisse de l’attente, espoir du retour de la paix. Tra-
duction et adaptation à la fois, cette élégie de facture Viêtnamienne reflète
une âme pleine de délicatesse et de courage doublée d’un talent réel. Nous
avons divisé notre travail en quatre grandes parties :

I. - Levée générale (du vers I au vers 12)

II. - Les adieux (du vers 13 au vers 64)
III. - Seule (du vers 65 au vers 368)
IV. - Espérance (du vers 369 au vers 412)

En serrant de près autant que possible le texte de Doàn Thi Diêm nous
avons essayé de rendre le rythme et l’harmonie de ses vers. Ce n’est guère
aisé car en dehors des embûches de la phraséologie vietnamienne, la présence
de métaphores rebelles à une traduction littérale oblige sonvent à aller à côté
pour ne pas risquer des maladresses trop choquantes. Nous avons tenté de
réparer nos imperfections par une explication minutieuse des mots et expres-
sions vieillis ou des allusions littéraires chinoises auxquelles l’oreille occidentale
n’est point habituée. L’intelligence du texte s’en trouve ainsi facilitée.

Si donc, malgré notre bonne volonté, nous n’avons pu conserver au
poème tout son parfum, le lecteur sera indulgent, nous l’espérons, devant la
dureté de notre tâche.

Saigon, juin 1955
Turin-U HWNH KHÂc Dune

[8]
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DONC BINH
LEVÉE GÉNÉRALE

Thuôr trêri dât nôi com giô-bui (1),

Khâch mé hông (2) nhiëu nôi truân-chuyên (a).

Xanh kia (4) thâm-thâm (5) tirng trên,

VI ai gây-dirng cho nên nôi nây î

Lorsque la guerre éclate, fait du Créateur,

Le sexe aux joues roses soufre mille misères.
O Ciel bleu .’ Qui en êtes témoin, de là-haut,

Qui a été cause de cet état de choses ?

***
Trông Turôrng-Thành (6) long-lay béng nguyét,

Khôi Cam-Toàn (7) mir-mit tht’rc mây.

Chin lin (8) girom bât! chông tay (9),
Nù’a dém truyên hich (Io) dinh ngày xuât chinh (Il).

De Træà’ng-Thành le tam-tam a secoué la lune,

La fumée, à Cam-Toàn, a voilé les nuages.

L’empereur se leva, la main sur son épée,

Proclama l’état de guerre et, en pleine nuit,

Ordonna d’envoyer une armée sur le front.

***
Nuée thanh-blnh (12) ba tràm nim cü,
A0 nhung (13) trac quan vü tir dây.

Sir Trèri (I4) 36m (15) glue duùng mây,
Phép công là trçng (16) niém tây sâ nào .

C’en est bien fini, cette paix de trois cents ans!
Désormais l’officier reprendra l’uniforme.

Voici, des matines, l’envoyé impérial

Exhortant les soldats vers la route glorieuse.
Devant l’importance des affaires d’État

La soufrance privée ne compte que bien peu.

[10]
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Thuôr (au temps où, à l’époque où) trEri (ciel) dât (terre) nôi (soulever, remuer)
con (crise, accès) giô (vent) hui (poussière).

Khâch (visiteur, convive, hôte. Terme relevé désignant une personne distinguée)
mâ (joues) hông (roses) nhiêu (beaucoup) nôi (condition, état de choses
malheureuses, état d’âme, raison, motif) truân-chuyên (difJîculté, obstacle,

misère physique et morale).

Xanh (bleu) kia (voilà) thâm-thâm (très loin, à perte de vue) tùng (étage, degré,
couche) trên (au-dessus, supérieur).

Vi (à cause de, par la faute de) ai (qui) gây (causer, provoquer) dirng (mettre
sur pied, dresser, ériger, créer) cho nên (c’est pour cela que) nôi mây (cet
état de choses).

***
Trông (tam-tam, tambour) Trtrèrng-Thành (voir note 6) long-lay (remuer, agiter,

secouer, ébranler) bông (ombre projetée) nguyèt (lune).

K116i (fumée) Cam-Toàn (voir note 7) mir-mit (assombrir, voiler) tht’rc (numéral
de certains objets) mây (nuages).

Chia (neuf) lin (fois, reprises) guom (sabre, épée, glaive) bât! (précieux) chông
(s’appuyer sur) tay (main).

Nû’a (moitié, au milieu de) dém (nuit) truyên (proclamer, ordonner, communiquer,
propager) hich (proclamation) dinh (fixer, déterminer, décider) ngày (jour,
date) xuât (sortir) chinh (combat, bataille, expédition).

***
Ninive (état, pays, royaume, nation, empire) thanh (pur) bînh (paix) ba (trois)

trârn (cent) nâm (années) cû (vieux, passé).

A0 (habit, tunique, robe, veste) nhung (arme, guerre) trac (remettre) quan (man-
darin, officier) vü (militaire) tir dây (à partir de ce moment, désormais).

Sir (ambassadeur, envoyé, chargé de mission) Trèi (ciel) sérm (tôt, de bonne
heure) glue (presser, hâter, exhorter) duèmg (chemin, route) mây (nuages).

Phép (loi, règlement) công (commun, public, officiel) là (être) trgng (lourd, précieux,
important) mêm (sentiment, état d’âme) tây (privé, particulier, personnel,
individuel) si: nào (qu’importe).
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PHÜT LY-BIET

LES ADIEUX

Duèmg giong-ruôi 11mg deo mug-tien,
Buôi tiên-dira lông bin (I7) thé-n03 (18).
Bông côr tiêng trông xa-xa,
Sâu lên ngçn ài, oân ra cira phông.

En hâte l’on s’apprête, arcs et flèches au flanc,

A l’instant des adieux, la femme et les enfants
Sont autant d’entraves dont se meurtrit le cœur.
Les drapeaux flottent et le tambour gronde au loin.
La douleur des partants vers les pics de frontière
Egale la rancœur qui s’exhale des chambres.

***
Chàng tuôi trè, vôn dong hào-kièt (19),
Xêp büt-nghiên (2o), theo vièc dao-cung (21).
Thành liën (22) mong tiên bé rông (23),
Thuôrc giron (24) dà quyët châng dong giàc Trèri (25).

Descendant de héros, il était encore jeune.
Il a délaissé le pinceau et l’écritoire
Et choisi le métier de l’épée et de l’arc,

Ambitionnant d’ofrir au domaine du Trône
Un chaînon de bastions. Sa lame infaillible
Ne pardonnera pas aux contempteurs du Ciel.

***
Chi làm trai (26) dârn ngàn da ngg’a,
Gieo Thâi-Scn (27) nhç tira hông-mao (27).
Giâ nhà, deo bire chièn-bào (28),
Thét roi (29) câu V1 (30) ào-ào giô thu.

Tout noble chevalier aspire, n’est-ce pas ?
A l’honneur de périr très loin de son foyer,
N’ayant pour tout linceul qu’une peau de cheval.
Pour lui, la vie parfois a le poids du Thâi-Son,
Mais quelquefois aussi, il la conçoit légère
Comme de l’oiseau hông le très léger duvet.

Vous aussi, vous partez, endossant la cuirasse
De dessus le pont Vi, la cravache claquant
Impétueuse au milieu des bourrasques d’automne.

[12]
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Birèmg (chemin, sentier, route, voie) giong-ruôi (se hâter, se précipiter, s’empresser)
11mg (dos) deo (porter) cung (arc, arbalète) tiên (flèches).

Buôi (moment, instant) tîên-dtra (accompagner, conduire un partant) lông (cœur)
bim (hésiter à se quitter) thé-n03 (femme-enfants).

Bông (ombre, silhouette) cèr (drapeaux, bannières, pavillons, étendards, enseignes
tiêng (bruit, son) trông (tamtam, tambour) xa-xa (dans le lointain).

Sâu (affliction, grande tristesse) lên (monter) 11an (cime, sommet, crête) âi (fort,
passe, défilé, col) oân (vengeance, amertume, rancœur) sa (sortir) cira (porte)
phông (chambre).

***

Chàng (tu, vous, il) tuôi (âge) trè (jeune) vôn (mot indiquant l’origine, la pro-
venance) dèng (lignée, descendance) hào-kièt (héros).

Xëp (ranger) bût (pinceau) nghiên (écritoire) theo (suivre) vièc (afaire) dao
(sabre, cimeterre) cung (arc, arbalète).

Thành (citadelle, fort, forteresse, cité, bastion) liên (contigu, successif, en série)
mong (espérer, souhaiter, ambitionner) tiën (05m) bé rông (trône orné de
dragons sculptés).

Thuâc (mesure de longueur chinoise valant environ 0m. 4o) girom (épée, sabre,
glaive) dà (déjà) quyêt (décidé, déterminé, résolu) châng (ne pas) dong

(pardonner, tolérer, accorder grâce) giàc (guerre, adversaire, ennemi, rebelle)
Trô-i (ciel).

***
Chi (volonté, résolution, dessein, noble ambition) làm (faire) trai (garçon, homme)

dâm (lieue, stade chinois) ngàn (mille) da (peau) ngira (cheval).

Gieo (semer, lancer, jeter) Thaï-Son (nom d’une grande montagne, voir note 27)
nhç (léger) tira (comme, pareillement à) hông (oie sauvage) mao (poil,
plume, duvet).

Giâ (dire adieu) nhà (maison, foyer, famille) deo (porter) bire (numéral désignant
certains objets, tels que : lettre, robe, store, tableau, image) chiën (bataille,
guerre, militaire) bào (manteau, tunique).

Thét (crier, rugir) roi (fouet, cravache) câu (pont, passerelle) Vi (nom d’un cours
d’eau, voir note 30) ào-ào (onomatopée imitative du bruit confus du vent
ou des vagues) giô (vent) thu (automne).

[13]
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Ngèi (cours d’eau, ruisseau) dâu (tête, extrémité) câu (pont, passerelle) nm’rC

(eau) trong (clair, limpide) nhu’ (comme) lçc (filtré).

Duô’ng (sentier, voie, piste, chemin, route) bên (à côté, près de) câu (pont,
passerelle) c6 (herbe) mec (pousser) côn (encore) non (tendre).

Dira (accompagner quelqu’un qui part) chàng (tu, vous, il) lông (cœur) dàc-dâc
(très lourd, sans jin) buôn (tristesse, chagrin, ennui, mélancolie).

B6 (marcher à pied, voyager par la voie de terre) khôn (ne pas) bâng (égaler)
ngtxa (cheval) thug (sur eau) khôn (ne pas) bâng (égaler) thuyên (embar-
cation, barque, sampan, esquif, nef).

***
Nirôc (eau) c6 (avoir) chây (couler) mà (mais, cependant) phiën (ennui, tristesse,

tracas, sou-Ùrance, chagrin, peine) châng (ne pas, sans que...) giâ (diluer).

Cô (herbe) c6 (avoir) thom (embaumer, parfumer) mà (mais, cependant) de (cœur)
châng (ne pas, sans que...) khuây (dissiper, apaiser, distraire, soulager).

Nhù (faire des recommandations, donner des conseils) rôi (après, ensuite, puis)
nhù (faire des recommandations, donner des conseils) lei (encore, derechef,
de nouveau) câm (tenir) tay (main).

Bu’érc (faire un pas) di (marcher, aller) mât (un) buée (pas) giây-giây (d’instant
à instant) lai (encore, derechef) dirng (s’arrêter).

***
Lèng (cœur) thiëp (moi, je. Terme de tendresse par lequel les femmes se désignent)

tira (pareil à) bông (ombre, silhouette) trâng (lune) theo (suivre) dôi (ne
pas perdre de vue, suivre avec acharnement, poursuivre).

Da (esprit, cœur) chàng (toi, vous) xa (loin) tîm (rechercher) côi (pays, contrée,
région, monde, avec idée d’éloignement et d’imprécision) Thiên-San (voir

note 37).
Misa (brandir, faire des gestes) girorm (épée, sabre, glaive) rirons (vin) tiên (adieux)

chva (pas encore) tàn (consumé, fini, terminé).

Chi (indiquer, montrer, désigner) ngang (horizontalement, sur le même plan) nan
(pointe) giào (lance, pique) vào (entrer) ngàn (forêts dans les montagnes)
bang (grotte, antre, caverne, repaire) beo (panthère).

***
Sân (faire la chasse) Lâu-Lan (voir note 4o) râng (dire) theo (suivre l’exemple)

Gic’ri Tir (voir note 41).

Dep (écraser, réprimer, chasser, battre) Man-Khê (voir note 42) bàn (discuter,
délibérer, se concerter) si: (afaires) PhLlC-Ba (voir note 43).

A0 (tunique, robe, veste, cuirasse) chàng (toi, vous) dà (rouge) tira (comme, pareil à)
râng (nuages empourprés du crépuscule) pha (mêler, mélanger).

Ngu’a (cheval) chàng (vous, toi) sâc (couleur, ton, nuance, teinte) trâng (blanc)
nhtr (pareil à, comme) là (être) tuyèt (neige) in (imprimer).

[15]



                                                                     

232

41

41

4s

45

49

49

HUSYNH KHÂC DUNG

Tièng lac ngtya lân xen (45) tiêng trông,

Giâp mât rôi, phût bông chia tay.

Hà-hrong (46) chia të dtrô’ng nây,

Bên duàng trông là cèr bay ngùi-ngùi.

Tintements de grelots, roulements de tambours
S’entremêlaient peu à peu dans un long vacarme.

Après nous être vus, il fallait nous quitter.
Le pont de Ha était l’endroit de nos adieux.

Restée au bord de la route, je regardais,
Palpitante d’émoi, ces drapeaux ondoyants.

***

X3 (47) trtrô’c ââ gin ngoài doanh Liëu (48),

Kg (4g) sau côn khuât néo Tràng-Dtrong (se).
Quân dira chàng môi lên duèng,

Liéu-dtrtmg (51) hiât thiêp dogu-truèrng (52) nây châng ?

L’avant-garde déjà arrivait à Të-Liè’u

Mais les cavaliers étaient encore à Tràng-Dæang.

Puis enfin, à son tour, s’ébranlait votre escorte.

Sautez-vous. ô saule! ma suprême douleur?

***

Tiêng dich trôi (sa), nghe chîrng (54) dông-vong (55),

Hàng et: bay trông bông phât-phor.

Dâu chàng theo lérp mây du: (56),

Thiëp nhIn râng nid (57) ngàn-ngov n61 nhà.

Je perçois faiblement les sans lointains des flûtes,
Et je vois s’en aller les rangées d’étendards.

Vous voici qui partez, escorté de nuages...
Je regarde, troublée, ce chaînon de montagnes

En pensant tristement aux devoirs qui m’attendent.

[16]
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Tiêng (bruit, son, voix) lac (grelots) ngira (cheval) lân (peu à peu) xen (se mêler)

tiëng (bruit, son, voix) trông (tamtam, tambour).

Giâp (toucher, joindre, proche, contigu) mât (visage, figure, face) rôi (déjà, ensuite,
après) phüt bông (soudain, brusquement, tout-à-coup) chia (séparer, diviser)
tay (mains).

Hà (fieuve) luong (pont, berge) chia (séparer, diviser) ré (diviser, partager, séparer,
bifurquer) dmùng (sentier, voie, route, chemin, sens, piste, direction) nây (ce,
ceci).

Bên (sur le côté, au bord) duèmg (voie, sentier, route, piste, chemin, sens, direc-
tion) trông (regarder, voir) là (numéral de choses minces, comme une feuille
de papier par exemple) où (drapeaux, pavillons, bannières, étendards, enseignes)
bay (voler, flotter au gré du vent, ondoyer sous le vent) ngùi-ngùi (ému,
sentir se serrer son cœur).

***

.X2 (voiture, char) traire (devant, avant) dà (déjà) gân (non loin) ngoài (dehors,
à l’extérieur, au-delà) doanh (garnison) Liêu (voir note 48).

Ky (cavalerie) sau (après, derrière, arrière) c611 (encore) khuât (caché, dissimulé)
néo (sentier, chemin, route, direction) Tràng-Du-cng (voir note 50).

Quân (troupes, armée) dira (conduire, accompagner un partant, escorter) chàng (vous,
toi) ruôi (courir rapidement) lên (monter) du’ô’ng (route, chemin, voie, sentier).

Liëu-dtrO’ng (saules) biët (connaître, savoir, être au courant) thiëp (moi, je, terme

par lequel une femme se désigne en parlant à son mari) doan (couper, rompre,
briser) trLrô’ng (intestins, entrailles) nây (voici) châng (oui ou non, n’est-ce

pas ? est-ce que ?).

***

Tièng (bruit, son, voix) dich (flûte) trôi (s’élever) nghe (entendre) chirng (pro-
bablement, à peu près) dông-vçng (qui retentit dans le lointain, qui s’entend
faiblement).

Hàng (rangée, ligne, file) où“ (étendards, pavillons, bannières, enseignes, drapeaux)
bay (flotter au gré du vent) trông (voir) bông (ombre projetée, silhouette)
phât-phor (ondoyer, flotter).

Dâu (traces, empreintes) chàng (toi, vous) theo (suivre) lôp (couches) mây (nuages)
dira (escorter, accompagner).

Thiëp ( je. moi) nhin (regarder fixement) ràng (chaînon) nui (montagnes) ngân-ngo
(troublé par la tristesse) nôi (mot désignant un sentiment, un état d’âme, un
souci) nhà (famille, maison).
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Chàng th! di (58) côi xa mua gié,
Thiêp th! vé buông (59) cû chiât: chân.
Doâi trông theo (60), dà càch ngân (61),
Tuôn màu mây biëc, trài ngân nüî xanh (62)!

Au loin vous partez, exposé aux pluies et vents.
Je vais retourner, moi, dans notre chambre d’hier
Où je retrouverai nattes et couvertures l
Vainement, du regard nous cherchons à nous voir :
Des nuages bleutés et de vertes montagnes!

***

Chôn Hàm-Dtrorng (63) chàng quanh ngành lai (64),
Ngâc (65) Tiêu-Ttrorng (66) thiëp hây trông sang.
Khôi Tiêu-Tu’omg câch Hàm-Dtrong,
Cây Hâm-Dtromg câch Tiêu-Tu’orng mây trùng!

Vers Hàm-Du’o’ng où je suis vous retournerez-vous?

Vers la rive Tiêu-Twang je pointe mon regard.
Les fumées de Tiêu-Trro’ng sont si loin de Hâm-Dwang.
Les arbres de Hâm-thng sont si loin de Tiêu-Tlro’ng!

***

Cùng trông lai mà cùng châng thây,
Thây xanh-xanh nhfrng mây ngàn dâu.
Ngàn dâu xanh ngât mât màu,
Lông chàng, si thièp, ai sâu han ai 2

Nous nous cherchons des yeux sans plus nous distinguer.
Ce ne sont, entre nous, que des champs de mûriers,
Et encore, et toujours, des champs verts de mûriers l
Et ces champs de mûriers sont d’un vert monotone...
Ah l Vous dans votre cœur et moi dans ma pensée,
Qui de nous, croyez-vous, soufrira plus que l’autre î

[18]
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Chàng (tu, vous) thî (être) di (aller, partir) côi (contrée, région, monde, avec idée

d’éloignement et d’incertitude) xa (loin) mira (pluies) giô (vents).

Thiêp (je, moi) th! (être) vê (retourner, rentrer) buông (chambre) cü (vieux,
ancien) chiëu (nattes) chân (couvertures).

Doâi (regarder en arrière) trông (considérer avec compassion) theo (suivre) ââ (déjà)
câch (séparé) ngân (empêcher, s’opposer à, obstacle).

Tuôn (affluer, venir en foule, couler à flot) màu (couleur, teinte, nuance) mây
(nuages) biêc (bleu, azuré) trài (étendre, étaler) ngân (quantités) nüi (mon-
tagnes) xanh (vert).

***

Chôn (endroit, lieu) Hàm-Du’ang (voir note 63) chàng (toi, vous) quanh ngành
(faire un demi-tour pour regarder derrière soi, embrasser d’un regard cir-
cataire) lai (de nouveau, derrière soi).

Ngéc (affluent) Tiêu-Ttrorng (voir note 66) thiêp (je, moi) hây (encore) trông
(regarder) sang (de l’autre côté).

Khôi (fumée) Tiêu-Tu’ong (voir note 66) câch (séparé, distant de) Hàm-Dtrang

(voir note 63).

Cây (arbres, plantes, végétation) Hàm-Dirorng (voir note 63) câch (séparé, distant
de) Tiêu-Ttrong (voir note 66) mây (combien) trùng (degrés, étages).

***

Cùng (ensemble, en même temps) trông lai (regarder en arrière) mà (mais, ce-
pendant) cùng (ensemble, en même temps) châng (ne pas) thây (voir).

Thây (vair) xanh-xanh (d’un vert uniforme, pâle) nhü’ng (les, des) ruây (plu-
sieurs, combien, quantités) ngàn (forêts dans les montagnes) dâu (mûriers).

Ngàn (forêts dans les montagnes) dâu (mûriers) xauh ngât (très vert) m6t (un)
màu (couleur, ton, teinte, nuance).

Lèng (cœur) chàng (vous, toi) si (idée, pensée) thiëp (je, moi) ai (qui) sâu
(triste, douloureux, affligé, soufrir) han (plus que) ai (qui).

[19]
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CHÎCH BÔNG

SEULE

Chàng tir di vào nui giô cât (67),
Bêm trâng nây nghi mât (68) phuang nao.
Xu’a nay chiên-dia duàng bac,
Nôi không (69) muôn dâm xiët sac dâi-dâu 1

Depuis qulil est allé sur le champ de bataille,
Où a-t-il pu camper, sous ce beau clair de lune 2
De tout temps, je le sais, les lieux où l’on se bat
Sont d’immenses déserts et combien désolés!

Haï giô lanh (7o) ngtrèri râu mât dan (71),
Dông nuée sâu, ngtya nàn chân bon (72).
Ôm yên gôi trông dà chôn (73),
Nâm vùng cât trâng (74), ngû côn rêu xanh.

La bise y dessèche la face des guerriers.
De franchir des ravines les chevaux sont las.
Ces pauvres cavaliers couchent sur leur harnois.
Ayant un tambourin en guise d’oreiller,
0a sur du sable blanc, ou sur la mousse verte.

Nay Hân xuông Bach-Thành (75) dông lai,
Mai H6 vào Thanh-Hài (76) dom qua.
Hinh khe, thé nûi gân x3,
Bât thôi lai nôi, thâp dà lai cao.

Un jour, ce sont les Han qui campent à Bach-Bang:
Un autre jour, les H6 qui épient à Thanh-Hdi.
Ici, ruisseaux méandreux, là-bas, sommets abrupts,
Se coupant, se reliant, descendant ou montant.

[20]
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Chàng (tu, vous) tir (depuis) di (aller) vào (entrer) nori (endroit, lieu) giô (vents)
cât (sable).

Dêm (nuit) trâng (lune) nây (ce, ceci) nghi (se reposer) mât (yeux) phtrong (pays,
lieu, contrée) me (lequel).

Xtra (autrefois, jadis) nay (aujourd’hui, de nos jours) chiën (guerre, combat, bataille)
dia (terre) dtrô’ng bac (comment).

Nôi (plaine) không (vide, désert) muôn (dix mille) daim (lieue. stade) xièt Sac
(impossible de compter) dâi-dâu (exposé aux intempéries).

Hui (souffle) giô (vent) lanh (froid) ngtrêri (hommes, êtres humains) râu (tristes,
mélancoliques) mât (visage, figure, face) dan (habitué aux intempéries, desséché,

endurci).

Dông (courant) nuée (eau) sâu (profond) agira (cheval) nàn (décourage) chân
(pattes) bon (courir).

Ôm (étreindre, embrasser, prendre dans ses bras) yên (selle à cheval, harnais) gôi
(oreiller, mettre sous la tête) trông (tamtam, tambour, tambourin) dà (déjà)
chôn (fatigué, las).

Nâm (coucher, s’étendre) vùng (région, contrée) cât (sable) trâng (blanc) ngû
(dormir) côn (dune, banc de sable) rêu (mousse) xanh (verte).

***

Nay (aujourd’hui) Hân (nom d’une dynastie chinoise) xuông (descendre) Bach-
Thành (voir note 75) dông lai (camper).

Mai (demain) H6 (voir note 76) vào (entrer, pénétrer) Thanh-Hâi (voir note 76)
dôm qua (guetter, regarder du côté opposé).

Hînh (image, forme, contours) khe (source, ruisseau) thé (aspect, situation géo-
graphique) nûi (montagnes) gân (près, proche) xa (loin, éloigné).

Bât (se couper, s’interrompre, se briser) thôi (puis) lai (de nouveau, encore une
fois) nôi (se relier) thâp (bas) dà (déjà) lai (de nouveau, encore une fois)
cao (haut, élevé).

[21]
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Strong dâu nui buôi chiêu nhtr giôi (77),
Nuée lông khe néo suôi (78) con sâu.
Nâo ngtrè’i âo giâp bây lâu,

Lông qué qua dé mât sâu châng khuây (79).

La neige des cimes, le soir, croule en cascade ;
Le lit des torrents et ravines est profond.
Que je plains ceux qui, depuis lors, portent cuirasse!
Et dont la nostalgie, en ces lieux, éveillée,
Imprime sur leurs traits une indicible angoisse.

Trên truôrng gâm (80), thâu bay châng nhê ’2’

Mât chinh-phu (81) ai vê cho nên ’2’
Tm’mg chàng giong-ruôi mây niên,
Châng no’i Hân-Hài (82), thî mièn Tiêu-Quan (83).

Le sait-on, du haut des tentures de brocart?
Le facies des guerriers, qui saurait bien le peindre ?
Mon époux a couru depuis nombre d’années.
Il doit être à Hân-Hdi s’il n’est pas à Tien-Quart.

***

95 tric-m’y dôî ngàn xà-hô (84),

Lai lanh-lùng nhi’rng chô Strong-phong.
Lên cao trông tht’rc mây lông (85),
Lông nào là châng (86) dông lông bi-thtrong (87).

Non seulement engagé dans de graves périls,
Il doit souffrir du froid, sous la neige et le vent.
Sur le haut d’un sommet ou planent des nuages,
Quel est le cœur humain qui ne s’étreint d’angoisse ?

***
Û

Chàng tir sang (88) dông-nam kiwi néo,
Bièt nay chàng tiën thào (89) nori dâu.
Nhü’ng ngu’ô’i chinh-chiën bây lâu (go),

Nhç xem tânh-mang nhtr màu cô-cây.

Depuis qu’il est parti vers le lointain sud-est,
J’ignore à quel endroit il combat l’ennemi.

De tout temps les guerriers considèrent leur vie
Avec le même dédain qu’ils le font d’un fétu.

[22]
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Strong (rosée, givre, gelée blanche) dâu (tête, sommet, cime, crête) nui (mon-

tagnes) buôi chiëu (le soir) nhtr (comme) giôi (verser de l’eau abondamment
et avec force).

Nu’ôc (eau) lông (cœur, sein, lit d’un cours d’eau) kha (ruisseau, torrent encaissé)

néo (chemin, sentier, contours, méandres) suôi (source, ruisseau) côn (encore)
sâu (profond).

Nâo (douleur, grande tristesse, plaindre) ngtrôri (hommes, gens) âo giâp (cuirasse)
bây lâu (depuis si longtemps).

Lông (cœur) qué (pays natal) qua (passer) dé (par là, à cet endroit) mât (visage,
figure, face) sâu (tristesse, affliction, désolation) châng (ne pas) khuây (se
dissiper, oublier, apaiser).

***
Trên (en haut, au-dessus de, du haut de) trirc’mg (tentures, rideaux) gâm (brocart)

thâu (comprendre à fond, se rendre compte) hay châng (oui ou non) nhë
(est-ce que).

Mât (visage, figure, face) chinh-phu (guerrier, combattant) ai (qui) vë (peindre,
dessiner, dépeindre, décrire) cho nên (réussir).

Tuùng (penser, songer à) chàng (tu, vous) giong-ruôi (se hâter) mây (plusieurs,
combien) niên (années).

Châng (sinon) no’i (endroit, région, lieu) Hân-Hài (voir note 82) thî (être) miên
(région, zone, contrée lointaine) Tiêu-Quan (voir note 83).

***
Dâ (déjà, non seulement) trâc-trôr (entravé, handicapé, empêché par des obstacles)

dôi (plusieurs) ngàn (montagnes et forêts) xà (serpents) hô (tigres).

Lai (mais encore) lanh-lùng (très-froid) nhü’ng (les) chô (endroits, lieux) suong
(rosée, brouillard) phong (vents).

Lén (monter) cao (haut, élevé) trông (regarder) tht’rc (couches) mây (nuages)
lông (superposé, recouvrir).

Lông (cœur) nào (quel) là (être) châng (ne pas) écang (agité) lông (cœur) bi-
thlrorng (douleur-pitié).

***
Chàng (tu, vous, - terme afectueux qu’emploie une femme à l’adresse de son

mari) tir (depuis que) sang (passer, aller vers) dông (est) nam (sud) khai
(au large, au loin) néo (sentier, direction).

Biêt (savoir) nay (à présent, aujourd’hui, maintenant) chàng (tu, vous) tiên
(avancer) thào (châtier, exterminer les rebelles) nori (endroit, lieu) dâu (où).

Nhü’ng (les) ngirô’i (hommes, gens) chinh-chiên (guerroyer, guerriers, combattants)
bây lâu (depuis toujours).

Nhe (léger, sans attacher d’importance) xem (considérer) tânh-mang (la vie,
l’existence) nhtr (comme) màu (couleur, ton) c6 (herbes) cây (plantes).

[23]
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Nirc hai manh (91) on dày tir titrée,
Trài chôn nghèo (92) tuôi dime bao nhiêu!
Non K37 (93) quanh-quë (94) trâng treo,
Bën Phi (95) gié thôi dia-hit: mây gb.

Ils paient de leur vigueur les grands bienfaits reçus.
En perpétuel danger, leur vie est éphémère.

La lune pend au haut du mont K12 solitaire.
De la berge du Phi arrive un vent plaintif
Qui murmure au-dessus de sombres monticules.

***
Hôn tir-sî (96), giô ù-ù thôi,

Mât chinh-phu trâng dôi-dôi soi.
Chinh-phu, tir-si, mây ngtrô’i,
Nào ai mac (97) mât, nào ai gçi hôn 2

L’âme des trépassés est ce vent mugissant,

Et cette lune qui luit avec insistance
joue sur le visage des maris combattants.
Ô maris combattants I Ô soldats trépassés .’

Combien pouvez-vous être sur le champ d’honneur ?
A-t-on jamais encore dépeint vos visages ?
A-t-on jamais encore évoqué vos mânes ?

***
Dâu binh-lira, nuée-non nhtr cû,
Kè hành-nhcm qua dé chanh thu’orng.
Phân trai : già môi chîên-tru’èrng,

Chàng Siêu (98) tôc ââ (99) dièm suong méri vé.

La guerre a de son sceau marqué nos eaux et monts
Qu’un passant ne saurait contempler sans pitié...
Un homme doit passer sa jeunesse sur le front.
Ban-Siêu en retourna, les cheveux grisonnants.

***
Tm’yng chàng trài nhiêu bê nâng-nb (zoo),
Ba thm’yc guam, mât c6 nhung-yên (101).
Xông-pha giô bâi trâng ngàn,
Tên reo dia agira (102), sào clan mât thành (103).

Je vous vois, mon époux, plein d’eforts et de peines,
Mettant sabre au clair, campé sur le harnois,
Vous jetant en avant, fendant les ouragans,
A travers monts et bois baignés de lune claire.
Les flèches qui sifflent devant votre cheval
Ne vous arrêtent pas : vous montez à l’assaut
D’un fort au moyen d’échelles improvisées.

[24]
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Nirc (se répandre) hai (souffle) manh (fort, vigoureux) en (bienfaits) dày (épais,
dense) tir (depuis) traire (avant, autrefois).

Trâi (passer, traverser) chôn (endroits, lieux, zones, régions) nghèo (dangereux,
périlleux) tuôi (âge) duqc (possible, pouvoir obtenir) bac nhiêu (combien).

Non (mont, montagne) K31 (voir note 93) quanh-quë (solitude) trâng (lune)
treo (pendre, suspendre, accrocher).

Bën (berge, rive) Phi (voir note 95) giô (vent) thôi (souffler) dia-hia (soli-
tude, tristesse, abandon) mây (plusieurs, combien, quelques) gb (tertres, mon-
ticules).

***
H611 (âme, esprit, mâne) tir-si (combattants, guerriers tués) giô (vent) ù-ù (mugir)

thôi (souffler).

Mât (visage, face, figure, masque) chinh-phu (guerriers) trâng (lune) dôi-dôi
(avec persistance) soi (éclairer).

Chinh-phu (guerriers) tir-si (combattants, guerriers tués) mây (combien) ngtrè’i
(personnes, hommes).

Nào (quel, lequel) ai (qui) mac mât (dépeindre le visage) nào (quel, lequel) ai (qui)
gçi hôn (évoquer les esprits).

***
Dâu (traces, vestiges) binh (guerre) lira (feu) nuée (eaux) non (monts, montagnes)

nhtr (comme) cü (passé, vieux, ancien, autrefois, jadis).

Kè hành-nhân (piéton, passant, voyageur) qua (passer) dé (par là) chanh (res-
sentir) thIro’ng (pitié).

Phân (devoir, obligation, destin, sort) trai (garçon, homme) già (vieux, expéri-
menté, excessif) ruôi (courir rapidement) chièn-tnrêmg (champ de bataille).

Chàng (mot précédant un nom propre masculin, par opposition à nàng, qui pré-
cède les noms propres féminins) Siêu (voir note 98) téc (cheveux) dà (déjà)
diêm (piquer, marquer, saupoudrer) suong (rosée, givre) méi (alors seulement)
vé (retourner, s’en retourner).

***
Tuôtng (penser, figurer, imaginer, se représenter) chàng (tu, vous, - terme afu-

tueux qu’emploie une femme à l’adresse de son mari) trâi (traverser, subir,
endurer) nhiëu (beaucoup) bê (côtés) nâng-nô (se donner beaucoup d’efforts).

Ba (trois) thixô’c (mesure de longueur ancienne, - le xîch, - valant environ
0m. 4o) giram (épée, sabre, glaive) mât (un) c6 (numéral de certains objets)
nhung (arme, guerre) yên (selle, harnais).

Xông-pha (braver) giô (vent) bâi (plage de sable, rivage) trâng (lune) ngàn
(forêts dans la montagne).

Tên (flèches) reo (crier, vibrer, siffler) dâu (tête, devant) ngtya (cheval) sào
(perches) dan (appuyé sur) mât (façade) thành (citadelle, fort, bastion, for-
teresse).

[25]
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Âng công-danh trâm duùng rôti-ri,
Nhü’ng nhoc-nhân, nào ââ nghi-ngoi.

Nôi lèng biêt t6 cùng ai ?
Thiëp trong cânh cira, chàng ngoài chan mây (104).

Recherchant la gloire au milieu de mille peines,
Quoique fatigué, vous oubliez le repos.
A qui peut-on confier le secret de son cœur ?
Moi, derrière ma parte et vous, à l’horizon!

***

Trong cira mây dà dành phân thiêp,
Ngoài mây kia hé kiëp chàng vay (105) ’2’

Nhû’ng mong câ nuire sum-vây (106),
Bac ngôr (107) dôi ngâ nuée mây câch vivi ’2’

je comprends qu’à mon sort, ici, je me résigne;
Mais vous ? Êtes-vous né pour vivre à l’horizon .9
j’espérais l’union du poisson et des eaux;
j’étais loin de croire à notre séparation

Pareille à celle des nuages et des eaux.

***

Thiëp châng ttrÔmg ra ngm’ri chinh-phu,
Chàng hé tirng hoc lû vu’orng-tôn (108) î
Cc’r sac câch-trà nuée-non 2’

Khîên ngtrôri thôi (109) sérm thôi hôm nhi’rng buôn ï

Point je n’eusse cru être femme de guerrier ;
Vous n’avez, - que je sache, - imité les vu’o’ng-tôn.

Alors, pourquoi ces eaux et ces monts entre nous ?
Pour désoler sans cesse nos matins et nos soirs ?

Phët (110) phong-ltru (111) dœang chirng niên-thièu,
Sânh ahan cùng dan-dia chi? duyên (112).
Nô nào dôi lira thiëu-niên,
Quan-san (113) dé câch hàn-huyên (114) bac dành 1

Si distingués, si pleins de jeunesse, nous formions
Un couple bien assorti désigné par le sort.
Comment a-t-on le cœur de placer monts et passes
Entre époux si jeunes aimant se raconter ?

[261
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Àng (entreprise, œuvre) công-danh (renom, renommée, réputation, célébrité, gloire)

trâm (cent, nombreux) duèmg (voies, chemins) rôn-râ (animé, agité).

Nhfrng (les) nhçc-nhân (fatigues, peines) nào (où, quel) dà (déjà) nghi-ngoi
(repos, prendre du repos).

Nôi (sentiment intime) lông (cœur) biët (savoir) tô (faire connaître) cùng (avec)
ai (qui).

Thiêp (moi) trong (dans, à l’intérieur) cânh (battant) cira (porte) chàng (toi,
vous) ngoài (dehors, à l’extérieur) chan (pied, extrémité) mây (nuages).

***
Trong (dans, à l’intérieur) cira (porte) nây (ci) dà (déjà) dành (se résigner)

phàn (condition, sort) thiëp (moi).

Ngoài (dehors, à l’extérieur) mây (nuages) kia (voilà) hé (est-ce que) kiëp (karma,

destinée) chàng (toi, vous) vay (interjection dubitative).

Nhû’ng mong (espérer depuis toujours) câ (poisson) nuée (eau) sum-vây (réunis).

Bac ngè’ (n’avoir jamais cru que) dôi (deux) ngâ (directions) nuée (eau) mây
(nuages) câch (séparés) vùi (mot exprimant l’éloignement).

***
Thiêp (moi, je) châng (ne pas) tirèrng (croire, penser) ra (devenir) nguôi chinh-

phi: (femme de guerrier).

Chàng (toi, vous) hé (est-ce que) tirng (avoir l’habitude) 119c (apprendre, imiter
l’exemple) la (bande) vuong-tôn (voir note 108).

Cc’r sac (pourquoi, pour quelle raison) câch (séparé) trôr (obstacle) nuée (eaux)
non (montagnes).

Khièn (faire en sorte que, commander) ngtriri (hommes, gens) thôi (espace de
temps, série) sérm (matins) thôi (espace de temps, série) hôm (soirs) nhü’ng
(il n’y a que) buôn (tristesse, chagrin, ennui, mélancolie, affliction, angoisse).

***
PhÉt (aspect, air) phong (vent, coutume, tradition) lira (couler) duong chirng (être

en train de) niât: (année) thiêu (jeune).

Sânh (comparer, s’unir en mariage) nhau (ensemble) cùng (ensemble) dan-dm (être
attaché à quelqu’un) chi? (mot, caractère) duyên (hyménée).

Nô nào (comment avoir le cœur, la méchanceté de) dôi lira (couple d’époux) thièu-
nièn (jeunes).

Quan (passes) san (monts, montagnes) dé (laisser) câch (séparés) hàn (froid) huyên
(tiède) bac dành (être content, sans éprouver le moindre remords).

[27]



                                                                     

244

125

125

129

129

133

133

I37

137

HUîmH KHÂC DUNG

Thuôr làm-hành (115) oanh chu’a bén (116) liëu,
Hôi ngày vé, crée (117) néo quyên ca.

Nay quyên dà giuc oanh già,
Y-nhi (118) lai gây (119) truâc nhà lia-Io.

Lors de votre départ, le tout-jeune loriot
Ne venait pas encore sur les branches du saule.
Questionné sur le jour où vous comptiez rentrer,
« Peut-être aux premiers chants du coucou » dîtes-vous.
Le coucou a chanté, le loriot a vieilli,
Et devant la maison pépient les hirondelles.

***
Thuc’r ding-dé (120) mai chiral dan gié (121),
Hôi ngày vé, chi dt) dào bông (122).
Nay dào dà quyën (123) giô dông (124),
Tuyët-mai (125) trâng bâi, phù-dung (126) dà bey.

Lors de votre départ, les beaux abricotiers
Ignoraient encore les baisers du vent d’est.
Questionné sur le jour où vous comptiez rentrer,
« Au moment, -- dîtes-vous, - des pêchers refleuris. »
Depuis lors, les pêchers ont séduit le vent d’est;
Les fleurs d’abricotiers, jonché le blanc rivage,
Et les ketmies-roses, empourpré les deux bords.

***
Heu cùng ta Lûng-Tây nham (127) ây,
56m (128) dà trông, nào thây hoi-tâm.
Ngàp-ngirng, là rang cành trâm,
Thôn tuts (129) nghe dây tiêng câm (130) xôn-xao

Vous m’avez appelée vers le mont de Lüng-Tây.
J’ai attendu en vain toute une matinée :
Vous n’êtes point venu. Autour de mon épingle
Des feuilles détachées voltigeaient lentement.
Seuls,“ les oiseaux troublaient le calme du village.

***
Heu nui me î Hân-Du’ang (131) câu no,
Chiëu lai tim nào c6 tien-hao (132).
Ngâp-ngirng, giô thôi âo bào (133), a,
Bâi hôm tuôn dây (134) nuée trào (135) minh-mông.

Puis, (Y un certain lieu, sur le pont de Hân-Duong,
Vous m’avez dit un jour de venir vous trouver.
J’y suis allée le soir : de vous, aucune trace!
Un zéphyr indécis caressait ma tunique
Alors que la marée inondait le rivageaâg;

[28T
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Thuô’ (époque, temps, moment passé) lâm-hành (départ) oanh (loriot) chva (pas

encore) bén (s’approcher, aborder, rôder) liëu (saule).

Hôi (demander, interroger, questionner) ngày (jour, date) vé (retour) mire (dire ap-
proximativement) néo (chemin, sentier) quyên (râle d’eau, coucou) ca (chant).

Nay (aujourd’hui, maintenant, à présent) quyên (râle d’eau, coucou) dà (déjà) giuc

(presser) oanh (loriot) già (vieillir).

Y-nhi (hirondelle) lai (de nouveau, derechef) gây (crier, chanter en parlant du
coq) truô’c (devant) nhà (maison) lin-Io (cris ou paroles confus, gazouillis).

***
Thuôr (époque, temps, moment passé) dâng-dô (se mettre en route) mai (abrico-

tiers) chua (pas encore) dan (s’exposer à, s’habituer à, n’avoir plus peur
de) giô (vent).

Hôi (demander, interroger, questionner) ngày (jour, date) vé (retour) chi (in-
diguer) dé (époque, temps, moment incertain) dào (pêchers) bông (fleurs).

Nay (aujourd’hui, à présent, maintenant) dào (pêchers) dà (déjà) quyën (sé-
duire, attirer) giô (vent) dông (est).

Tuyët (neige) mai (abricotiers) trâng (blanc) bâi (plage, berge, rivage) phù-
dung (ketmies-roses) dé (rougir, empourprer) bê! (rives, bords).

***
Heu (fixer un rendez-vous) cùng (avec) ta (moi) Lüng-Tây (voir note 127)

nham (bords escarpés d’une montagne) ây (cela).

SÔ’m (de bonne heure, tôt, dès matines) dà (déjà) trông (attendre) nào (à aucun
moment) thây (voir) hoi-tâm (signe de vie, traces).

Ngâp-ngù’ng (hésitant, indécis) là (feuilles) rang (choir, tomber) cành (branche,
tige) trâm (épingle à cheveux).

Thôn (hameau, village) tara (après-midi) nghe (entendre) dày (s’élever) tiëng
(cris, voix, bruit) câm (oiseaux) xôn-xao (animé et bruyant).

***
Hem (fixer un rendez-vous) nui (endroit, lieu) n30 (quel, quelconque) Hân-thng

(voir note 131) câu (pont) n9 (cela).

Chiêu (soir) lai (aller) tîm (chercher, rechercher) nào (à aucun moment) c6 (avoir)
tiêu-hao (traces, nouvelles).

Ngâp-ngù’ng (hésitant, indécis, lentement) giô (vent) thôi (souffler) âo bào (tu--

nique, robe).

Bâi (berge, rivage, plage) hôm (soir, crépuscule) tuôn (affluer) dây (plein) nu’ô’c
trào (marée montante, flux) minh-mông (immense).
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Tin thu’ôrng lai (136), ngu’è’i không thây lai,

Hoa ducng (137) tàn dà tràî rêu xanh.
Rêu xanh mây lâp chung-quanh,
Sân di (138) mât buée, tràm tinh ngân-ngc.

Je lui ai souvent écrit; il ne revient point.
Les fleurs du tremble jonchent la mousse verte.
Tout autour, que de couches de verte mousse 1
Chaque pas que je fais sur ce tapis moelleux
Me rappelle un à un de troublants souvenirs.

***
Thc thuùng tc’ri (139), ngu’ô’i chtra thây tél,

Bt’rc tèm th1ra lân dâi (140) bông dtrOng (141).
Bông dix-mg mây buôi xuyên ngang (142),
Lèri sac mu’ô’i ben chin thuèrng dom-saâ.

j’ai eu des messages mais il ne revient pas.
Mes stores ajourées tamisent le soleil.
Que de fois le soleil s’est couché, que de fois 1
Pourquoi neuf fois sur dix manque-t-il de parole ?

***
Tht’r tînh lai diën-khori (143) ngày ây,

Tien sen (144) nây dà nây là ba.
Xôt ngtrèri lân-ltxa âi x21,
X61 ngtrêri 111ng chôn hoàng-hoa (145) dàm dài.

Voyons, comptons un peu : depuis qu’il est parti,
Ces lotus en sapèques ont trois fois repoussé.
Je plains ceux qui traînent dans des postes lointains,
Ceux que retient là-bas leur devoir militaire,
A l’époque où fleurit le jaune chrysanthème.

***
Tînh gîa-thât (146) nào ai châng c6,
Kîa lâo-thân (147) khuê-phu (148) nhér thu’omg,

Me già pha-phât mâi suons (149),
Con thc mâng sfra (150) và duomg phù-trl (151).

D’attaches familiales nul n’est affranchi.
Voici les vieux parents, voici la jeune épouse
Que l’amour réunit dans la même pensée.

Vous avez une mère à la tête chenue
Et un poupon au sein, qui exige des soins.
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Lông lâo-thàn buôn khi tira cira (152),
Miéng hài-nhi (153) cher bita (154) mérm cam (155).
Ngçt bùî, thiêp dôr (156) hiëu-nam (157),
Day con dèn séch, thiëp làm phu-thân (158).

Votre mère est triste; sur le seuil elle attend.
Votre enfant bouche bée réclame sa béquée.
je la sers, notre mère, à l’instar d’un bon fils
Et j’enseigne l’enfant, lui tenant lieu de père.

***
Nay mât thân nuôi gi’a day trè (159),
Nôi quan-hoài (160) mang-mê biët bac.
Nhà chàng trâi mây sang-sac (161),
Xuân tirng dôi mél, dông nào c6 du (162).

Je suis seule à choyer la vieillesse de mère ;
Je suis seule à donner l’instruction au petit.
Mon chagrin intime me pèse sur le cœur.
Depuis nombre d’années ma pensée vous poursuit.

Des printemps et hivers se sont renouvelés.

***
Kë nim dâ ba tu câch-diën (163),
Môi sâu thêm ngàn van (164) ngôn-ngang (165).
Uéc gi gân-güi tâc-gang (166),
Giâi m’êm (167) cay-dâng (168) dé chàng t6 hay.

Nous vivons séparés depuis trois ou quatre ans.
Ma sou.ü’rance ressemble à un long écheveau
Qu’embrouillent des milliers et des milliers de nœuds.
Ah! Si je pouvais être à un empan de vous,
J’épancherais mon cœur pour que de mon chagrin
Vous puissiez concevoir le piquant et l’amer.

***
Thoa cung Hein (169) cùa (170) ngày xuât-giâ,
Gu’cmg lâu Tân (171) dâu dà soi chung.
Cây ai mà gài «si cùng,

Dé chàng thâu hët tâm lông (172) tirong-ttr (173).

Cette épingle à cheveux de l’époque des Han
Que vous m’aviez donnée le jour de mon mariage,
Et ce miroir des Tâ’n, gardien de nos images
Qui pourrais-je charger de vous les remettre,
Pour que vous pénétriez le chagrin de mon cœur f
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Lông (cœur) lâo (vieux) thân (parents) buôn (triste) khi (au moment où) tira

(s’adosser, s’appuyer) cira (porte).

Miêng (bouche) hài-nhi (jeune enfant, bébé, nourrisson, poupon) chir (attendre)
bisa (repas) mc’rm (donner la béquée) com (riz).

Ngçt (sucré) bùi (délicieux, exquis, savoureux) thiëp (moi, je) dû (aider, provisoi-
re) hiêu (pieux, bon) nam (fils, garçon).

Day (enseigner, apprendre) con (enfant) dèn (lampe) sâch (livres) thiëp (moi, je)
làm (faire) phu-thân (père).

a: a: *

Nay (à présent, maintenant, aujourd’hui) mât (un) thân (corps) nuôi (nourrir,
entretenir) già (vieux) day (enseigner, apprendre, donner l’instruction) trè
(jeune).

Nôi (sentiment intime, secret) quan-hoài (pensée) mang-mê (porter avec peine)
biêt (savoir) bac (combien).

Nhô (penser à) chàng (toi, vous) trâi (passer, traverser) mây (combien, plusieurs)
suong (rosée, givre) sac (étoiles).

Xuân (printemps) tirng (avoir déjà eu l’occasion de) dôi (changer) môi (nouveau)
dông (hivers) nào (quel) c6 (avoir) du- (surplus, excédent).

***
Kë (compter) nâm (années) ââ (déjà) ba (trois) tu (quatre) câch-diën (être

séparés).

Môi (nœuds, bout d’un fil) sâu (tristesse, peine, chagrin, affliction) thêm (ajouter,
accroître, augmenter) ngàn (mille) van (dix mille) ngôn-ngang (confusion,
désordre).

Uc’rc (formuler un vœu, désirer, souhaiter) gî (quoi) gân-güi (être auprès de) tâc

(dixième partie du thtrôrc) gang (empan).

Giâi (exposer, raconter) niêm (sentiments intimes, secrets) cay (piquant) dâng
(amer) dé (afin que) chàng (toi, vous) t6 bay (être au courant de, se
rendre compte de).

***
Thoa (épingle à cheveux, broche) cung (palais, cour, sérail) Hân (nom d’une

dynastie chinoise) cûa (provenant de) ngày (jour) xuât-già (sortir de sa
propre famille pour entrer dans celle de son mari, se marier).

Giromg (miroir) lâu (étage, palais) Tân (autre dynastie chinoise) dâu (traces,
images) dà (déjà) soi (se mirer) chung (ensemble).

Cày (demander un service, charger d’une mission) ai (qui) mà (pour) gèri (envoyer)
tôi (jusqu’à) cùng (avec).

Dé (pour, afin que) chàng (toi, vous) thâu (pénétrer) hët (complètement, entière-
ment) tâm lông (le cœur) rang-tir (chagrin d’amour).
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Nhân deo tay gçi khi (174) ngâm-nghia (175).
Ngçc cài dâu (176) thuà bé vui chai.
Cây ai mà gô’i téri 110d,

Dé chàng ttàn-trçng dâu ngtrèi tirang-thân (177).

J’ai encore au doigt l’anneau que j’aime tant

Et la broche en jade du temps de mon enfance;
Qui pourrais-je prier de vous les apporter,
Pour que d’un être cher le souvenir vous reste ?

Trài mây xuân, tin di tin lai,
Téri xuân nây, xuân hây vâng không.

Thây nhan (178), luông tuông thor-phong,
Nghe hai Six-(mg, siam âo bông sân-sàng (179).

Pendant plusieurs années nous nous sommes écrit ;
Pourquoi cette année-ci, n’ai-je plus de nouvelles ?
L’arrivée des oies me fait espérer un mot...
Sentant le gel, je taille un habit ouaté.

***
Giô tây (180) nôi, không airbag hông-tièn (181),
X61: côi ngoài tuyët quçn (182) mira sa.
Màn mira, tru’ômg tuyêt xông-pha,

Nghî thêm lanh-lêo kè ra côi ngoài.

Le vent d’ouest se lève et l’oie ne peut venir.
Mon cœur se serre fort quand je pense aux contrées
Que barbouille la neige et qu’inondent les pluies.
Bravant rideaux de pluie et tentures de neige,
Ceux qui vont ainsi à l’extérieur du pays
Endurent vaillamment la froidure inclémente.

***
Dé chir gâm (183), phong (184) thôi lai mdr,
Gieo bôi tién (185), tin dà (186) cèn agir.
Trbi hôm tira béng (187) ngân-ngc,
Trâng khuya mmmg gôi ber-phô (188) tôc mai (189).

J’ai brodé un brocart, je l’enroule et le rouvre.
je consulte le sort en semant les sapèques :
C’est une malchance 1 Je n’en crois pas mes yeux.
Que de fois, je suis lasse à regarder mon ombre
Sous la lune tardive éclairant mon coussin,
Où repose, épuisée, ma tête échevelée I
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Nhân (anneau, bague) deo (porter) ray (doigt) gçi khi (de temps à autre) ngâm-

nghia (regarder avec attention et amour).

Ngoc (jade) cài (piquer un peigne dans les cheveux) dâu (tête) thuôr (epoque
temps) bé (petit, enfant, jeune) vui (plaisir, joie) chai (jeu, amusement).

Cày (demander un service, charger d’une mission) ai (qui) mà (pour) gôri (envoyer,
adresser, faire parvenir) téri (jusqu’à) nui (endroit, lieu).

Dé (afin que) chàng (toi, vous) trân-trçng (prendre grand soin de, avoir grande
considération pour) dâu (vestige, trace, souvenir) ngtrèi (personne) mong-
thân (cher, aimé).

ag a: a:

Trâi (passer, traverser) mây (plusieurs) xuân (printemps) tin (nouvelles) di (partir)
tin (nouvelles) lai (venir).

Titi (jusqu’à, arriver) xuân (printemps) nây (ci) tin (nouvelles) hây (encore) vâng
(absent) không (néant).

Thây (voir, regarder) ahan (aie sauvage, voir note 178) luông (inutile, vain, tou-
jours, sans cesse) ttrÔ’ng (croire) thcr (lettre) phong (cachetée).

Nghe (entendre, sentir) hai (souffle, vapeur) suomg (rosée) sâm (acheter, préparer,
apprêter) âo (habit, robe, manteau, tunique) bông (coton, ouate) sân-sàng (prêt).

a: a: a:

Giô (vent) tây (ouest) nôi (s’élever) không (ne pas) du’îrng (sentier, chemin, voie)

hông (voir note 181) tien (commodité).

Xôt (plaindre, avoir pitié de) côi (région, contrée) ngoài (dehors, extérieur) tuyèt
(neige) quçn (souiller) mira (pluie) sa (tomber).

Màn (rideau, voile) mira (pluie) truéng (tenture) tuyêt (neige) xông-pha (bra-
ver, afronter).

Nghi (penser, réfléchir, méditer, songer) thêm (davantage) lanh-lêo (grand froid,
avec idée d’abandon et d’isolement) kè (celui ou ceux qui) sa (sortir, aller
au dehors) côi (contrée, région) ngoài (dehors, extérieur).

***
Dé (faire mention, écrire, inscrire) chi? (caractères, lettres) gâm (brocart, soie

brodée, damas) phong (fermer, cacheter, sceller) thôi (puis) lai (derechef,
de nouveau) m6 (ouvrir, décacheter).

Gieo (jeter à la volée, semer) bôi (oracle, divination) tiên (sapèques) tin (nou-
velle, présage) dà (mauvais, défavorable) côn (encore) ngô’ (douter).

Trùi (ciel) hôm (soir) tisa (s’appuyer) bông (ombre, silhouette) ngân-ngo (trou-
blé, ému).

Trâng (lune) khuya (tardif) nuong (s’aider de quelque chose) gôi (coussin, oreiller)
bo-phir (échevelé) téc (cheveux) mai (tempes).
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Hé 211m ai, hôn say bông lân.
Bông tha-thc thân-thân hu-không (190)
Ttâm cài, xiêm giât thçn-thùng,
Lèch vùng tôc rôi, [bug vèng lwng eo.

je ne suis ni ivre ni possédée du diable,
Et pourtant, je me sens abrutie et absente.
fui honte en mettant mon épingle et mon jupon :
Ma raie est de travers, et ma taille amaigrie.

***

D30 bien vâng, dâm-chiêu (191) timg birbe,
Ngôi (192) rèm dura, rû, thâc (:93) dôi phen.
Ngoài rem, thtrérc (194) châng mâch tin,
Trong rèm, dirô’ng dà c6 dèn biêt châng ’2’

Dans les matoirs déserts je marche en titubant.
Et, près des stores que souvent j’enroule et baisse,
Je reste assise longtemps quand le soir descend.
Au-delà, la pie ne porte aucune nouvelle;
En deçà, ô lampe! Comprends-tu seulement?

Dès: c6 hiât, duùng bing châng hiât,
Lông thiëp riêng bi-thiêt (:95) mà thôi.

Buôn râu nôî châng nên 1M,

H03 dèn hia, véri bông ngu’èri khâ thtrong!

Comprendrais-tu, lampe, que tu ne pourrais rien!
Mon cœur endure seul la peine qui le mine
Et dont je ne saurais exprimer le secret.
Sont-ils à plaindre. ce lumignon et mon ombre!

*lt*

Gà eo-éc gây suong nâm trông,
Hoè phât-phor ri: béng bôn bén.
Khâc trôti (196) dâng-dâug (197) bây nién,
Môi sâu ding-dîne (198) tira miën bê xa.

Le chant lointain du coq dit la cinquième veille.
Le sophora tremble et penche dans tous les sens.
Quê 1er heures sont longues comme les années,

Et mu peine infinie comme la vaste merl
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205 Hirong gœqug dôt, hôn dà me-môi (199),
Gang gtrqng soi, le (200) lai chirs-chan.
Sât câm (201) girang gày ngôn dàn (202),
Dây uyên (203) kinh dût, phlm loan (204) nggi trùng (205),

205 Sans entrain, je brûle de l’encens car mon âme est lasse ;
Sans entrain, je me mire et je suis toute en larmes.
Tenter de jouer du luth ou de la cithare ?
Je crains de n’en briser la corde de l’union
Ou de n’en déranger les sillets du phénix.

***
209 Lèng nây gôi giô dông c6 tién (206)

Ngàn vàng xin gbri dên non Yên (207).
Non Yen dia châng (208) téri mien,
N110 chàng dâng-dâng (209) duùng lên bâng trèri.

209 Si le vent d’est voulait vous répéter cela,
Pour qu’il aille au mont Yen, j’ofrirais mille taëls.
Mais si jusqu’au mont Yên je ne puis arriver,
Ma pensée vous poursuit, fidèle et affectueuse,
Par la route infinie qui mènerait aux cieux.

***
21 a Trùi thâm-thâm x2 vùi khôn thâu,

Nôi nhô chàng dan-dâu (210) nào xong.
Cành buôn, nguèri thiët-tha lèng,

Cành cây (211) mon; mmm, tiêng trùng (212) mixa pima.

213 Le Ciel est trop loin pour savoir comme je soufre
En pensant à l’absent au souvenir tenace.
La nature endeuillée afflige aussi le cœur:
Rameaux perlés de givre, insectes grouillant
Sous une pluie fine qui tombe sans arrlt.

***
217 Sœong nhu bina b6 (213) mèn glie lieu,

Tuyêt dubng cira xé héo cành ngô.
Giçt suang phô hui chim gù,
Sâu tuôrng kèu vâng, chuông china Béa kiwi.

217 Le givre, vraie cognée, mine le pied du saule
Et la neige qui mordille comme une scie
Fend et tue peu à peu les branches des platanes.
Un manteau de rosée recouvre les buissonsâ.
Où les oiseaux frileux à petits cris s’appellent.
Quelque part dans les murs, des bestiqu chuchotent.
D’un pagodon lointain arrive un son de cloche.
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Hucmg (encens) guqng (faire à contre-cœur) dôt (brûler) hôn (âme, esprit) dà

(déjà) mê-môi (las).

Guong (miroir) guqng (faire à contre-cœur) soi (se mirer) lé (larmes) lai (de
nouveau) chia-chan (couler en abondance).

Sât (cithare. Voir note 201) câm (voir même note) guqng (faire à contre-cœur)
gày (pincer, jouer) ngén dàn (partition musicale).

Dây (corde) uyên (voir note 203) kinh (craindre, avoir peur) dût (casser, briser)
phim (sillets) loan (phénix femelle) ngai (craindre, avoir peur) trùng (con-
fondre, déranger).

***
Lông (cœur) nây (ci) gôri (envoyer, confier) giô (vent) dông (est, orient) c6 tien

(si cela était possible).

Ngàn (mille) vàng (or) xin (former le vœu, demander) gèi (envoyer, adresser)
dën (jusqu’à) non (mont) Yên (voir note 207).

Non Yên (mont Yên, voir note 207) dâu (bien que) châng (ne pas) tôri (arriver,
venir) miën (contrée).

th’r (penser à, se souvenir de) chàng (toi, vous) dâng-dâng (très long) du’êrng
(voie. chemin, route, sentier, direction) lên (monter) bâng (égaler) trùi (ciel).

***
Trài (ciel) thâm-thâm (très profond, très loin) xa vài (très loin) khôn (ne pas)

thâu (connaître à fond, pénétrer).

Nôi (sentiment, état d’âme) nhér (penser à) chàng (toi, vous) dau-dâu (obsédant,

tenace) nào (nullement) xong (fini).

Cânh (site, paysage, monde extérieur) buôn (triste, mélancolique) ngtrèri (être
humain) thiêt-tha (douleur persistante) lông (cœur).

Cành (rameaux, branches) cây (arbres, plantes) strong (givre) duqm (humecter)
tiêng (cris, bruits) trùng (insectes) mira (pluie) phun (souffler de l’eau en
jines gouttelettes).

***
Suong (rosée) nhtr (comme, pareil à) bùa (hache, cognée) bê (s’abattre sur)

môn (user, miner) gôc (pied) liëu (saule).

Tuyët (neige) duèmg (comme, pareil à) ara (scie) xè (fendre) héo (pétrir, fa-
ner, dessécher) cành (branches, rameaux) ngô (platane).

Giçt (gouttelettes) strong (rosée) phù (recouvrir) hui (buissons, bosquets) chim
(oiseaux) gù (roucouler).

Sâu (insectes, bestioles) tu’ômg (murs) kêu (pousser des cris) vâng (petit, imper-
ceptible) chuông (cloche) chùa (pagode) nim (battre avec un maillet) kiwi
(dans le lointain).
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Vài tiëng dè, nguyet soi tru’ôc 6c,
Mât hàng tiêu (214) giô thôc ngoài hiên.
Là màn lay, ngçn giô xuyên (2:5),
Bông hoa theo bông nguyèt lên truéc rem (2:6).

Quelques grillons crissent devant notre demeure
Au clair de la lune. Des bananiers s’agitent
Ail-delà des vérandas sous un vent violent
Qui remue mes rideaux et devant mes stores
La lune projette l’ombre de mille fleurs.

***
H03 giâi nguyèt (217), nguyèt in mât tâm,
Nguyèt lông boa, hoa thâm tirng bông.
Nguyet boa, boa nguyèt trùng-trùng,
Turin hoa, duài nguyèt trong lông xiët dâu (218)!

Les fleurs baignées de lune, la lune s’y reflète.
La lune y pénétrant avive chaque fleur.
Lune et fleurs, fleurs et lune, elles sont incalculables.
Devant leur harmonie, que mon cœur est en peine!

***
Dia xiët kè trâm sâu ngàn nâo,
Tù’ nü-công phu-xâo (219) dêu ngoi.

Biêng aux kim, bièng dira thoi.
Oanh dôi thçu det, bu’ôm dôi ngai thùa (220).

Comment vous les conter, ces mille et un tourmente
Qui me font négliger tous travaux féminins P
Nulle envie de tenir l’aiguille ou la navette!
j’ai honte de tisser des couples de loriots ;
J’ai honte de broder des couples de phalènes.

***
Mât biëng tô, mien; càng biëng néi,
56m lai chiêu, dèi-dôi nuang song.
Nuong song luông ngân-ngo lông,
Vâng chàng, dièm phân trang hông vài ai ?

Je n’ai plus envie de me farder le visage
Et encore bien moins de parler à quelqu’un.
Du matin au soir je m’appuie a ma fenêtreæag
Le cœur alourdi par une longue apathie.
Pour qui, en votre absence, me ferais-je belle P

[40]



                                                                     

FEMME DE GUERRIER 257
Vài (quelques) tiêng (cris) dé (cricri, grillon) nguyèt (lune) soi (éclairer) turbe

(devant) 6c (maison).

Mât (un) hàng (rangée) tiêu (bananiers) giô (vent) thôc (souffler avec violence,
s’engouJÏrer) ngoài (dehors, à l’extérieur) hiên (véranda, couloir).

Là (feuille) màn (rideaux) lay (bouger, remuer, s’agiter) 11an giô (coup de vent)
xuyên (traverser).

Bông (ombre projetée, silhouette) hoa (fleurs) theo (suivre) bông (ombre projetée,
silhouette) nguyèt (lune) lên (monter) trirôrc (devant) rèm (stores).

***

Hoa (fleurs) giâi (exposé) nguyèt (lune) nguyèt (lune) in (imprimer) méat (un)
tâm (numéral de certains objets).

Nguyèt (lune) lông (envelopper) hoa (fleurs) hoa (fleurs) thâm (rouge foncé,
pourpre, aviver, vif) tirng (chaque) bông (fleur).

Nguyèt (lune) hoa (fleurs) hoa (fleurs) nguyèt (lune) trùng-trùng (innombrable). “

Trtrôrc (devant) boa (fleurs) du’Ùi (sous) nguyèt (lune) trong (dans) lông (cœur)
xiët dâu (sans compter, infiniment).

***

Dâu xiët kè (comment pouvoir raconter entièrement) trâm (cent) sâu (chagrin)
ngàn (mille) n50 (douleur morale).

Tir (depuis) nü-công (travaux féminins) phu-xào (arts de la femme) dêu (sans
exception) agui (trêve, repos).

Biêng (n’avoir aucune envie) câm (tenir) kim (aiguille) biëng (n’avoir aucune
envie) dira (faire passer, lancer) thoi (navette).

0anh (loriots) dôi (deux, couple) thçn (rougir, avoir honte) dèt (tisser), bués:
(papillons, phalènes) dôi (deux, couple) ngai (hésiter) thùa (broder).

***

Mât (visage, figure) biêng (n’avoir pas envie de) tô (se farder) mièng (bouche)
càng (encore plus, encore moins) biêng (n’avoir pas envie de) nôi (parler).

Sé’m (matin) lai (puis) chiât: (soir) dôi-dôi (solitude) nuong (s’appuyer sur) song
(barreaux, fenêtre).

Nœcng (s’appuyer sur) song (barreaux, fenêtre) luông (sans cesse) ngân-ngo
(hébété, troublé) lông (cœur).

Vâng (absence) chàng (toi, vous) dièm phân (se mettre de la poudre) trang hông
(se mettre du fard pour les joues) vôi (avec, à l’intention de, pour) ai (qui).
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Bièng trang-diêm, lông nguèri sâu tûi,
Xôt nôi chàng ngoài côi ttùng-quan (221).
Khâc gi à Cht’rc chi Hâng (222),
Bên Ngân sùi-sut, cung trâng (223) chéc-mông (224).

Oui, pour qui faire toilette ? Mon cœur en peine
Est si plein de vous ! Que de passes nous séparent l
En quoi digéré-je de Chùc-Nû, de Hdng-Nga ?
Celle-là sanglote au bord du Fleuve d’Argent
Et celle-ci soupire au Palais de la Lune.

***
Sâu ôm nâng, hây chông làm gôi (225),
Muôn cht’ra dây, hây thôi làm com (226).

Mtran hoa, mmm ram: giâi buôn (227),
Sâu làm ru’ç’u lat, muôn làm hoa ôi.

Mon chagrin infini s’empile tous les jours;
je m’appuie là-dessus comme sur des coussins.
Mon cœur est gros d’ennui : j’en fais ma nourriture.
J’appelle à ma rescousse et la fleur et le vin :
Le vin s’afadit à cause de mon chagrin
Et la fleur s’étiole au contact de mon ennui.

***
Gô sanh uggc, mây hôi không tiëng,
Ôm dàn tranh (228) mây phim rôri tay.
Xôt ngtrèri hành-dich (229) bây gay,
Dâm x2 thêm môi (230), trâp (231) dây Lai voi.

Les claquettes de jade ne résonnent plus;
Les sillets de ma harpe tombent sous mes doigts.
je pense au combattant que le devoir éloigne,
Que la marche épuise et dont le sac se dégonfle.

***
Ca-quyên ghço làm roi nuée mât,
Trông tiêu (232) khua nhtr rt’rt buông gan (233).
Vô-vàng (234) dôi khâc dung-nhan,
Khuê-ly (235) mc’ri biët tân-toan (236) duùng nây.

Le chant moqueur du coucou m’arrache des larmes;
Le tam-tam des veilles me coupe les entrailles.
Tout cela me mine et a changé mon physique.
La séparation seule en apprend l’amertume,
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253

253

257

257

261

261

265

265

HU’YNH KHÀC DUNG

Nêm chua cay tâm lông mûri t6 (237),
Chua cay nây (238) hé c6 vi ai (239).
Vî chàng 1è thiêp rô dôi,
Vî chàng thân thiêp lè-loi mât bê.

Pour se comprendre assez, il faut l’épreuve amère.
Qui donc, si ce n’est vous, me l’a fait endurer ?
A cause de vous, j’ai abondamment pleuré,
Et à cause de vous, ma vie est solitaire.

***

Thân thiëp chàng gân kê duôi trm’mg,

Le thiêp nào chût vuông bên khân.
Bai (240) cèn hôn mông dime gân,
Dêm-dêm thirèmg tâi giang-tân (241) tîm ngirèri.

Puisque je ne saurais être sous votre tente,
Vos mouchoirs ne seront humectés de mes larmes.
Mais en rêve, je puis venir auprès de vous.
Chaque nuit, mon esprit vous cherche sur la rive.

Tian chàng thuôr Dumg-Dài (242) lôi cû;
Gàp chàng nori Tmmg-Phô (243) bên xtra.
Sum-vây mây hic dab-aï,
Châng qua trên gôi mot giôr mông xuân (244).

Vous cherchant à l’entour du Dzwng-Dài de naguère.
Je vous trouvai un soir au bord du vieux Tirang-Phô.
Quel hasard nous a-t-il réunis de la sorte ?
Ce ne fut qu’une heure de beau songe d’amour!

***

Giân thiëp thân lai không bâng mong,
Page gân chàng bën Lüng (245) thành Quan (246).
Khi me nhü-ng tiëc khi tàn,
Tînh trong giâc mông muôn vàn cûng không.

Honnie soit ma chance, qui ne vaut pas un songe!
J’ai, au moins en songe, passé d’heureux moments

Dans vos bras, aux bords du Lüng ou au fort de Quart,
Bien qu’on craigne souvent la fin d’une illusion,

Car, en somme, que vaut un grand amour en songe?
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Nêm (goûter) chua (acide, aigre) cay (piquant) tâm lông (le cœur) mûri (alors

seulement) t6 (comprendre).

Chua (acide, aigre) cay (piquant) nây (ci) hé (comment) c6 (avoir) vi (à cause
de) ai (qui).

Vî (à cause de) chàng (toi, vous) le (larmes) thiëp (moi) rô (couler) dôi (doubles,
abondantes).

Vî (à cause de) chàng (toi, vous) thân (condition, sort) thiêp (moi) lè-loi (soli-
taire) mât (un) bê (côté).

***
Thân (corps, personne, condition, sort) thiëp (moi) châng (ne pas) gân (près de)

kê (aux côtés de) duéi (auprès de, sous) truàng (tentures).

Lè (larmes) thiêp (moi) nào (à aucun moment) chût (un peu) vœàng (pris, re-
tenu) bên (à côté de) khân (mouchoir, turban).

Bai (seulement) c611 (encore) hôn (esprit, âme) mông (songe, rêve) dime (pouvoir)
gân (approcher).

Dêm-dêm (toutes les nuits, chaque nuit) thtrèrng (souvent, fréquemment) tô’i (venir,
arriver) giang-tân (bord d’un cours d’eau) tim (rechercher) ngtrô’i (homme,
personne).

***
Tim (rechercher) chàng (toi, vous) thuôr (époque) Duomg-Dài (voir note 242)

lôi (chemin, sentier, direction) cü (vieux).

Gâp (rencontrer) chàng (toi, vous) nui (endroit) Tweng-Phô (voir note 243) béa
(rivage, bord, berge, débarcadère) xtra (autrefois, naguère, ancien, vieux,
jadis).

Sum-vây (réunis après une séparation) mây (quelques) 111c. (moments, instants)
tinh-cèr (hasard).

Châng qua (or, ce n’est que) trên (sur) gôi (oreiller) mât (un) giô’ (heure)
mông (songe, rêve) xuân (printemps).

***
Giàn (être fâché, éprouver du ressantiment) thiëp (moi) thân (condition, sort)

lai (alors) không (ne pas) bâng (égaler, valoir) mông (songe, rêve).

Duqc (pouvoir) gân (approcher) chàng (vous, toi) bên (bord, rive) Lüng (voir
note 245) thành (fort, citadelle) Quan (voir note 246).

Khi (quand, lorsque, moment) me (rêver, songer, illusion) nhü’ng (toujours) tiëc
(regretter) khi (quand, lorsque, moment) tàn (fin).

Tinh (amour) trong (dans) giâc mÇng (rêve, songe) muôn vàn (en très grande
quantité, infiniment) cüng (aussi) không (rien, néant).
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269

269

273

273

277

277

281

281

HUîzNH KHÀC DUNG

Bai c6 mât tâm lông châng dût,
Vôn theo chàng gif: khâc nào ngoi (247).
Long theo nhtmg chira thây ngtrôi,
Lên cao mây lùc trông vèri bânh xe (248).

Seul mon cœur est constant et ma pensée fidèle.
Il n’est pas de moment où je ne pense à vous
Sans vous revoir pourtant. Souvent j’ai, de l’étage,
Guette’ l’apparition des roues de votre char.

***

Trông bën nam, bâi che mât nuée (249),
C6 biêc 11m, dâu mirât màu xanh (250).
Nhà thôn (251) mây xôm chông-chênh,
Mât dàn c6 dan traire ghênh chiëu hôm.

Au sud je regardais : le rivage cachait
Le miroir de l’eau. L’herbe était d’un vert foncé

Et les champs de mûriers d’un beau vert chatoyant.
On voyait des hameaux aux cabanes branlantes,
Et, quand tombait le soir, une bande d’iris
Venaient se poser devant les sombres falaises.

***
Trông duàng bée, dôi chèm quân-khâch,
Ruban-r51 cây, xanh-ngât m’ai-non.

Lüa thành (252) thoi-thôp bên côn,
Nghe thôi ngçc dich véo-von bên lâu (253).

Au nord je regardais : quelques rares auberges
Parmi la verdure couronnant les monts.
Le riz agonisait au pied de la cité.
Du pavillon voisin soupirait une flûte.

Non dông thây là bâti chât dông.
Tri sàp-soè (254), mai cüng bè-bai (255).
Khôi mû (256) nghi-ngüt ngàn khoi,
Con chim bat giô lac-loài kêu thixomg.

Sur les monts de l’est où les feuilles s’entassaient
Des faisans s’envolaient des branches de pruniers
Qui brandillaient en mille gracieux mouvements.
Une brume épaisse recouvrait la forêt;
Des oiseaux égarés s’appelaient à grands cris.
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Bai (seulement) c6 (avoir) mât (un) tâm lông (cœur) cbàng (ne pas, sans) di’rt

(cesse, trêve).

Vôn (toujours) theo (suivre) chàng (toi, vous) giùr (heure) khâc (quart d’heure)
nào (nullement) agui (repos).

Lông (cœur) theo (suivre) nhu’ng (cependant, toutefois) chiral (pas encore) thây
(voir) nguèri (personne).

Lên (monter) cao (haut) mây (quelques) hic (moments) trông (regarder, attendre)
vôri (dans le lointain) bânh xe (roues de voiture).

***

Trông (regarder) béa (berge, rive, rivage, bord) mm (sud) bâi (plage, rivage)
che (cacher, dissimuler) mât (surface) nuée (eau).

C6 (herbe) biëc (émeraude, bleu, vert) nm (dru) dâu (mûriers) muât (moiré,
lustré) mât: (couleur) xanh (vert, bleu).

Nhà (maison) thôn (village, hameau) mây (quelques) xém (groupes, aggloméra-
tions) chông-chênh (sans appui, qui menace de tomber, instable).

Mât (un) dàn (bande) cô (iris, aigrettes) dàu (se poser) traire (devant) ghënh

(falaise) chiêu (soir) hôm (nuit). a

Trông (regarder) duèrng (sentier, piste, chemin, route, direction) bic (nord) dôi
(quelques) chôm (groupes) quân (auberges) khâch (voyageurs).

Rtrôrm-rà (loufa) cây (arbres) xanh-ngât (très vert) nui-non (montagnes).

Lita (riz) thành (citadelle) thoi-thôp (respirer avec peine, moribond) bên (côté)
c611 (banc de sable, dune).

Nghe (entendre) thôi (espace de temps, série) ngçc (jade) dich (flûte) véo-von
(perçant) béa (côté) lâu (pavillon, étage, palais).

Non (mont, montagne) dông (est) thây (voir) là (feuilles) hâu (presque) chât
(s’amonceler) dông (tas).

Tri (faisan) sàp-soè (ouvrir les ailes pour prendre de l’essor) mai (pruniers) cûng
(également) bè-bai (s’agiter nonchalamment).

Khôi (fumée) mû (obscurcir, assombrir) nghi-ngt’xt (monter en volutes) ngàn (mon-

tagne et forêts) khoi (lointain).

Con chim (oiseau) bat (battu) giô (vents) lac-loài (égaré) kêu (pousser des cris)
thuomg (pitoyable).
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285

285

289

289

293

293

297

297

HUË’NH KHÀC DUNG

Lûng tây chày (257), nuée dubng uôn khûc,
Nhan lîèng không, song sine thuyën câu.
Ngàn thông chen-chûc khôm lat: (258).
Câch ghênh thâp-thoàng (259) nguèri dém di vé.

Un cours d’eau sinueux serpentait à l’ouest ;
Dans les airs évoluaient des couples d’oies sauvages
Cependant que sur l’eau, entraînée par les flots,
Une barque de pêche en silence glissait.
Dans la forêt de pins, des roseaux poussaient dru,
Et par-delà les falaises se profilaient,
Imprécises, des silhouettes d’inconnus.

***
Trông bôn bê, chan kiri mât liât,
Léa xuông lâu (260) thâm-thoât dài phen.
L613 mây ngirng mât khôn 1mm,
Bât! nai chinh-chiën, dâu miên Ngoc-Quan (261) ?

Partout, il n’y avait que le ciel et la terre.
A plusieurs reprises je montais à l’étage
Puis en redescendais. Des couches de nuages
Me barraient le regard. Où donc se battent-ils?
Où peut être la région de la Passe de Jade ?

***
Gây tût dât (262) v khôn hoc chuérc,
Khân gieo du (263) nào airera thé tien.
Lông nây hoâ dà (264) cüng nên,
E không lé ngçc mà lén trông au.

Que ne puis-je manier la baguette d’approche
Qui défie les distances et, telle une fée,
D’une écharpe faire un pont ail-dessus d’un fleuve!
Je veux bien, croyez-moi, être changée en pierre,
Mais je crains, dans ce cas, de n’avoir plus de larmes
Pour vous attendre en pleurs du haut de mon étage.

***
Luc ngành lai ngâm mât: «bang-liât: (265),
Thâ (266) khuyén chàng (“mg chio tuée phong.
Châng bay muôn dàm môi-giong,
Lèng chàng c6 cüng nhu- long thièp châng?

Quand parfois j’admire le coloris des saules,
je m’en veux de ne pas vous avoir dissuadé
De l’idée d’accepter la dignité royale.

Sur la route de dix mille lieues, est-ce que
Votre cœur partage les raisons de mon cœur?
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Lüng (vallée) tây (ouest) chây (couler) nuée (eau) duèng (paraître, sembler)

uôn khûc (serpenter).

Nhan (oie sauvage) liéng (planer) không (dans les airs) sông (flots, vagues) giuc
(pousser) thuyën (barque) câu (pêche).

Ngàn (forêt) thông (pins) chen-chûc (pousser dru, se serrer) khôm (groupe) [au
(roseaux).

Câch (par-delà) ghênh (falaises) thâp-thoâng (à peine visible) ngtrèi (personnes)
dâu (inconnus) di vé (retourner).

***
Trông (regarder) bôn (quatre) bê (côtés) chan (pied) trèi (ciel) mât (surface)

dât (terre).

Lên (monter) xuông (descendre) lâu (étage, palais) thâm-thoât (rapidement) dèi
(plusieurs) phen (reprises).

Lc’rp (couches) mây (nuages) ngù’ng (barrer, arrêter) mât (vue, regard, yeux) khôn
(impossible) nhîn (voir).

Bâti (où) nui (endroit, lieu) chinh-chiën (combat, bataille, guerre) dâu (où) miên
(région, zone, contrée) Ngçc (jade, pierre précieuse) Quan (passe, forteresse).

***
Gây (bâton) nit (tirer vers soi, raccourcir) dât (sol, terre, distance) s (cela) khôn

(ne pas) hÇc (apprendre) cerc’rc (moyen).

Khân (foulard, écharpe) gieo (jeter) câu (pont) nào (à aucun moment) dime
(pouvoir, avoir la possibilité) thé (pareil à) tiên (fée, immortelle).

Lèng (cœur) nây (ci) hué (être transformé, changé en) dà (pierre, rocher) cüug

nên (même si cela arrivait je serais contente).

E (avoir crainte que) không (n’avoir pas) lé (larmes) ngçc (perles. jade, pierre
précieuse) mà (pour) lên (monter) trông (attendre, regarder) lâu (étage, palais).

***
Lùc (moment, instant, quand, lorsque) ngânh lai (se retourner) ngâm (contempler.

admirer) màu (couleur) dœong-liêu (saules).

Thà (terme exprimant la résignation) khuyên (conseiller) chàng (toi, vous) dùng
(ne pas) chia (accepter) taire (grade, dignité) phong (décerné par le sou-
verdin).

Châng hay (est-ce que) muôn (dix mille) dàm (lieues, stades) ruèi-giong (courir).

Lông (cœur) chàug (toi, vous) c6 (avoir) ding (aussi) nhw (pareil, comme, aussi)
lông (cœur) thiëp (moi) châng (oui ou non).
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3°:

301

305

305

309

309

313

313

HuîzNH KHÂC DUNG

Lông chàng vi cûng bing nhtr thé,
Lông thiêp nào dém nghî gin xa ?
Hueng-duong (267) [bug thiêp nm: boa,
Lông chàng lân-thân e tà bông duomg.

Si votre cœur était au diapason du mien
Comment oserais-je avoir des ressentiments ?
Mais mon cœur est pareil à la fleur qui se penche
Vers la chaleur solaire, tandis que le vôtre
Semble peu empressé... et le soleil décline 1

***

Béng dirong dé hoa vàng châng doâi,
H03 dé vàng bôi tai bông dirong.
H03 vàng, hua mug quanh tirèrng,
Trài xem hoa rang dém suang (268) mây lân.

Il délaisse les fleurs qui, sans lui, se flétrissent.
Les fleurs jaunies jonchent le sol au pied des murs.
Que de fois ai-je vu de ces fleurs s’efjeuiller
Et tomber, dispersées, dans la rosée des nuits!

***

Chôi Ian nç (269) trabe sân dà hâi,
Ngçn tân kia (270) bên bâi dira hirong.
Sita xiêm duo buée tiën-du’èrng (271),

Ngira trông xem vé thién-chtrong (272) min-man

Les bourgeons d’orchidée de la cour sont coupés.

Une herbe aromatique embaume le rivage.
Rajustant ma robe, j’erre devant chez nous
Et contemple, troublée, les beautés de la voûte.

***

Béng Ngân-hân (27a) khi mir khi t6,
Do Khuê-triên (274) buôi c6 buôi không.
Tht’rc mây dôi lûc 11th hông (275),
Chuôi sac Bâc-dâu (276) thôi dông lai doài (277).

La Voie Lactée est tantôt sombre, tantôt claire;
La constellation Khuê parait et disparaît;
Les nuages, tour à tour, pâlissent et rougeoient:
Le Boisseau du Nord va de l’est à l’ouest
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Long (cœur) chàng (toi, vous) vi (à supposer que) ding (aussi) bing (égal) nhtr

(comme) thé (cela).

Long (cœur) thiêp (moi) nào (jamais, à aucun moment) dém (oser) nghî (pen-
ser, réfléchir) gân (proche) xa (loin).

Htrôrng (se tendre vers, s’orienter) dirong (soleil) long (cœur) thiêp (moi) nhu
(comme, pareil à) hoa (fleur).

Long (cœur) chàng (toi, vous) lân-thàn (s’attarder, errer sans but) e (craindre)
tà (décliner) bông (ombre) duorng (soleil).

***
Bông (ombre) dirong (soleil) ce (laisser, abandonner) boa (fleur) vàng (jaunie.

flétrie, fanée) châng (ne pas) doâi (considérer avec compassion, s’intéresser à).

Hoa (fleur) dé (laisser, abandonner) vàng (jaunie, fanée, flétrie) bbi (à cause
de) toi (à cause de) bông (ombre) dirang (soleil).

Hoa (fleur) vàng (jaunie, fanée, flétrie) hoa (fleur) rang (se détacher des bran-
ches, tomber) quanh (autour de) ttrô’ng (mur).

Trâi (marque du passé) xem (regarder) hoa (fleur) rang (se détacher des branches,
tomber) dém (nuit) suong (rosée) mây (combien) lân (fois, reprises).

Chôi (bourgeons) Ian (orchidées) no (cela) trirc’rc (devant) sàn (cour) dà (déjà)
hâi (cueillir).

Ngçn (bout, extrémité) tân (espèce de légume odoriférant: plectrantus aromaticus
des labiées) kia (cela) bên (du côté de) bâi (rivage) dira hirong (exhaler
un parfum).

Sira (arranger, rajuster) xiêm (jupe) dao (promener, se promener) buée (pas)
tien (devant) duôrng (maison).

Ngira (lever la tête) trông (regarder) xem (regarder, voir) vé (aspect) thiên-
chirang (beautés du ciel) thân-thèr (troublé).

***
Bông (clarté) Ngân-hân (Voie Lactée) khi (tantôt) mor (pâle) khi (tantôt) t6

(clair).

Dé) (degré) Khuê-triën (voir note 274) buôi (moment) c6 (avoir) buôi (moment)
không (ne pas avoir).

Tht’rc (couche) mây (nuages) dôi (plusieurs) hic (moments) 11th (pâle) hông (rose,
rouge).

Chuôi (queue) sac (étoile) Bâc-dâu (La Polaire) thôi (cesser) dông (est) lai
(puis) doài (ouest).
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268 HUîlNH KHÀQUNG

W317 Mât trâng t6 thu’bng soi bên gôi,
Birng mât trông suong goï cành ngô.
Lanh-lùng thay, bây chiât: thu (278)!
Gié may hits-hit trên dâu tuè’ng vôi.

317 Souvent, le clair de lune vient sur mes coussins.
Mes yeux au réveil voient les platanes givrés.
Qu’il fait froid! Qu’il fait froid les longs soirs de l’automne

Où la bise, en jouant, frissonne au haut des murs!

*Ill*

321 Mât nâm mât nhat mini son phân (27g),
“ Truqng-phu côn thor-thân mîên khci.

Xu-a sao hînh ânh châng rè’i,

Bây gi?! nô’ dé câch vivi Sâm, Thtrang (280) 1

321 Chaque année qui passe m’enlève un peu de charmes.
Dire que mon époux s’attarde encore au loin !
Naguère inséparables comme le corps et l’ombre,
Nous voici séparés, tels le Sdm et le Thuang!

325 Chàng môi ngu’a, dâm trubng mây phû,
Thiëp dao hài lôi cil rêu in (281).
Giô xuân ngày mât vâng tin,

Khâ thtrcng 16 hët mây phen luong-thi (282).

325 Tandis que vous courez à cheval la longue route
Coifée de nuages, je traîne mes sandales
Sur l’allée de jadis, que la mousse recouvre.
Le vent du printemps porte de rares nouvelles.
Quel dommage de manquer tant de bons moments!

329 Xày nhér khi càuh Diêu dôa Nguy (283),
Turérc giô xuân, vàng ti: sành nhau.
No thi à Cht’rc chàng Ngâu,
T66 trâng thu lai bât: du qua sông.

329 Je pense à ces pivoines dorées et pourprées,
Les premières de Dieu, les secondes de Nguy,
Qui allient leurs teintes sous le vent printanier.
Je pense également aux époux Ngâu et Chic,
Réunis quand paraît le croissant de l’automne,

Sur le pont qui franchit le vieux Fleuve d’Argent.
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333

333

337

337

341

34:

345

345

HUîiNH KHÂC DUNG

Thuong méat kè phùng không luông gifr,
Thèri-tiêt lành (284), làm lôr dôi nau (285).

Thoi dira ngày thâng ruôi man,
Ngu’ùi dùi thâm-thoât qua màu xuân-xanh.

je plains celle qui vit seule dans une chambre
Et à qui l’on a fait rater de bons instants.
Les jours et les mais filent comme des navettes
Et la jeunesse fait dans l’existence humaine.

***

Xuân thu gien de quanh à da (286),
Hièp-ly dành buôn quâ khi vui (287).
Oàn sâu nhiêu nôi toi-bési,
Liêu-bô (288) hâu dé ép nài chiât: xuân?

Ma colère traîne depuis nombre d’années.

Les joies de l’union sont bien moindres que les peines
De la séparation. Rancune et désespoir
Me torturent l’esprit de diverses façons.
Comment, -- frêle saule et souple jonc, - pourrais-je
Demander que le temps épargne ma jeunesse ?

***
Kia Vân Quân mît-miêu thuôr truc’rc (289).

E dên khi dâu bac mà thucng.
Mât hoa 119 gâ Phan-lang (290),
Sc khi mâi tôc diêm sœcng (291) cüng ngù-ng (292).

On cite l’exemple de la belle Vân Quân
Qui faisait peine à voir, avec ses cheveux blancs,
Et de Phan-lang, cet homme au visage de fleur.
Qu’émouvait la pensée d’une tête chenue.

Nghî nhan-sâc dirons chirng hon m’y,
Tiëc quang-âm (293) Iân-lü’a gieo qua (294).
Nghî mang bac (295), tiëc niên-hoa,
Gâi tu mây chôc mà ra na-dông (296).

Pensant à ma beauté à peine épanouie,
je regrette les jours qui passent un à un
Et dont je ne pourrais interrompre le cours.
Quel vilain sort que le mien, et quelle jeunesse l
Hier encore fillette, bientôt vieille mère l
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Thlrong (avoir pitié de, plaindre) mât (un) kè (personne) phèng (chambre) không

(vide) luông (toujours) gif? (garder).

Thài-tiêt (temps) lành (doux, heureux) làm 16’ (laisser échapper, faire rater,
manquer) dôi (plusieurs) nan (reprises).

Thoi (navette) dtra (passer, aller et venir) ngày (jours) thâng (mais) ruôi man
(courir rapidement).

Ngtrôri (être humain) 667i (monde, existence, vie humaine) thâm-thoât (rapidement)
qua (passer) màu (couleur, aspect) xuân (printemps, jeunesse) xanh (vert).

***
Xuân (printemps) thu (automne) giân (être fâché) dà (laisser) quanh (autour) 6’

da (dans le cœur).

Hièp (union) ly (séparation) dành (se résigner à) buôn (chagrin) qué (dépasser)
khi (moment) vui (joie).

Oân (rancune) sâu (soufrance morale) nhiêu (beaucoup, plusieurs) nôi (sentiments)
toi-bài (en désordre).

Liëu (saule) b6 (jonc) hâu (ne pas) dé (facile) ép nài (contraindre, forcer) chiêu
(faire plaisir à) xuân (printemps).

***
K13 (voilà) Vân Quân (voir note 289) mïr-miêu (belle et jolie) thuôr tarée

(jadis, autrefois).

E (avoir crainte) dën (arriver) khi (moment) dâu (tête) bac (argent) mà lhuong
(faire pitié).

Mât (figure, visage) hoa (fleur) no (voilà) gâ (jeune homme) Phan-lang (voir
note 290).

Sc; (craindre) khi (moment) mâi tôc (cheveux) dièm (piquer) suong (rosée)
cüng (également) ngù’ng (avoir les larmes aux yeux).

***
Nghî (songer, réfléchir) nhan-sâc (beauté) dirong chimg (en plein milieu, en

train de) hoa (fleur) m’y (éclore).

Tiêc (regretter) quang-âm (clarté, obscurité: le temps) lân-lüa (peu à peu, dou-
cement) gieo (jeter, lancer) qua (lance).

Nghî (songer, réfléchir) mang (destinée, sort) bac (mince) tiëc (regretter) niên-
hoa (années fleuries, jeunesse).

Gâi (fille) tu (très jeune) mây chôc (en peu de temps) mà (mais) sa (devenir)
na-dông (vieille mère).

[55]
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Gâc (étage) nguyçt (lune) no (voilà) mo-màng (rêveur) vé mât (traits du visage).

Lâu (palais) hoa (fleurs) kia (voilà) phàng-phât (légèrement, imprécisément)
mùi hirong (parfum).

Trâch (en vouloir à, reprocher à, faire grief à) trèri (ciel, Être Suprême) sac
(pourquoi) dé (laisser) lÜ-làng (rater, manquer).

Thiêp (moi) râu (souffrir, avoir de la peine) thiëp (moi) lai (mais encore) râu
(souffrir, avoir de la peine) chàng (toi, vous) châng (ne pas) quên (oublier).

***

Chàng (toi, vous) thây (voir) châng (oui ou non) chim uyên (canards manda-
rins mâles) à (habiter) nôi (champs, vallées).

Cûng (également, aussi) dép-dits (en foule, nombreux) châng (ne pas) vÇi (se
hâter) phân-truong (se séparer).

Chàng (ne pas) xem (regarder) chim yën (hirondelles, martinets) trên (sur, au-
dessus) lu’ong (poutre).

Bac (argent, blanc) dâu (tête) không (ne pas) nô (se résoudre à, avoir le cœur
de) dôi (deux) duè’ng (voies, directions) rê (se séparer) nhau (ensemble).

Kia (voici) loài (espèce, genre) sâu (vers, insectes) hai (deux) dâu (têtes) cùng
(ensemble) sânh (être côte à côte, se comparer).

No (voilà) loài (espèce, genre) chim (oiseaux) chip (joindre, croiser, unir) cânh (ailes)
cùng (ensemble, en même temps) bay (voler).

Liëu (saule pleureur) sen (nénuphar, lotus) là (être) thé-c (espèce) c6 (herbe)
cây (plante).

Bôi (deux) boa (fleur) cüng (aussi, également) sânh (être côte à côte, se com-
parer) dôi (deux) dây (lianes) cüng (aussi, également) liën (se toucher,
s’enlacer, s’entrelacer).

***

Ây (ainsi) loài-vàt (espèce animale) tinh-duyên (amour conjugal) c611 (encore)
thé (de la sorte).

Sac (pourquoi) kiêp (vie, existence, destinée) ngtrôri (humain) nô (avoir le cœur
de) dé (laisser) dé (là) dây (ici).

Thièp (moi, je) xin (demander, former le vœu que) vé (en ce qui a trait à, en
ce qui touche) kiêp (vie) sau nây (futur).

Nhtr (comme) chim (oiseaux) liên (joindre, unir) cânh (ailes) nhtr (comme) cây
(arbres, plantes) liên (unir, joindre) cành (branches, rameaux).
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W365 Dành muôn kiêp chü’ tinh dà vày,
Theo kièp nây hon thây kiêp sau.
Thiëp xin chàng chér bac dâu,
Thièp th! gît? mâi lây màu trè-trung.

365 Mais puisque, de tous temps, l’amour a des revers,
jouissons du présent sans parler du futur.
Puissions-nous, mon maître, vous, ne jamais blanchir
Et moi, garder toujours la fleur de ma jeunesse!
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HY-VONG
ESPÉRANCE

Xin làm bông theo cùng chàng vày,
Chàng dl dâu cüng thây thiêp bên.

Chàng nuong virng nguyèt phi nguyên (304),
Mçi bê trung, hiêu, thiëp xin vçn trôn.

Comment être l’ombre qui s’attache à vos pas .’

Où que vous alliez, vous me verriez près de vous
Mon cœur sera comblé tant que vous guidera
La divine clarté. je vous laisserai donc
A votre loyalisme et à votre piété.

***

Lèng hira-quôc (305) tira son ngân-ngât (306),
St’rc tsi-dân (307) duèrng sât tte-trou
Mât: Thiën-Vu (308), quâc Nhgc-Chi (309),
Ây th! bi’ra uông, ây th! bi’ra ân.

Faites à la patrie le don de votre vie,
Cela est aussi beau que l’éclatant cinabre ;
Consacrez au peuple la force de vos bras,
Résistante comme l’airain que rien ne plie.
Que le sang des Thiën-Vu étanche votre soif,
Et les têtes des Nhuc-Chi calment votre faim!

***

Müi dông-vâc (310) dôi lân hâm-hô,

D5 lông ttèri gin-gift ngtrèi trung (311).
Hé (312) chàng trâm tràn nên công,
Buông tên (313) âi bic, treo cung (314) non doài.

Au combat, vous bravez les épées et les lances,
Mais le Ciel, protecteur des fidèles sujets,
Vous fera remporter cent victoires glorieuses.
Les flèches seront rangées aux passes du nord,
Et les arcs suspendus sur les monts de l’ouest.
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Xin (demander, former le vœu) làm (faire) bông (ombre) theo (suivre) cùng
(avec) chàng (toi, vous) vâY (ainsi).

Chàng (toi, vous) di (aller) dâu (où) cüng (également) thây (voir) thiêp (moi)
bên (à côté).

Chàng (toi, vous) nuang (s’appuyer sur, suivre) virng (cercle, disque) nguyét
(lune) phi nguyên (être satisfait, heureux, avoir le cœur comblé de joie).

Mçi bê (à tous les points de vue) trung (fidélité envers le roi, loyalisme) hiêu
(piété filiale) thiêp (je, moi) xin (promettre) vçn (sans défaut) trèn (rond,
plein).

***

Lông (cœur) hira-quôc (se sacrifier pour le pays) tira (parer? à) son (cinabre,
vermillon) ngân-ngât (rouge vif).

Sire (force) tsi-dân (défendre le peuple) du’ùng (comparable à) sât (fer) trav-ma
(constant, invariable, inébranlable).

Mâts (sang) Thiên-Vu (voir note 308) quâc (têtes) Nhuc-Chi (voir note 309).

Ây (cela) thî (être) büa uông (boisson) ây (cela) th! (être) bü’a ân (repas).

si: a: a:

Mûi (pointes) dông (lance) vâc (épée, sabre) dôi (quelques) lin (fois) hâm-hb
(acharnement).

D5 (déjà) lông (cœur) trèri (ciel) gin-gît? (sauvegarder, épargner) nguèri (homme)

trung (loyal, fidèle au roi).

H6 (aider, protéger) chàng (toi, vous) trâm (cent) tràn (combats, batailles, enga-
gements) nên (réussir) công (exploits). ’

Buông (lâcher) tên (flèches) ài (fort, passa, défilé) bâc (nord) treo (suspendre)
cung (arcs, arbalètes) non (mont, montagne) doài (ouest).
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Bông kir-xi giâ ngoài quan-ài,
Tiêng khâi-ca (315) tris lai Thân-Kinh (316).
Non Yên (317) hia dà dé danh,
Triêu-thiên (318) vào truc’rc cung dinh dâng công.

Les drapeaux quitteront les zones frontières ;
L’armée entonnera le chant de la victoire

Sur la route du retour vers la capitale.
Une plaque de pierre au sommet du mont Yên
Retiendra votre nom pour la postérité.
Déjà, je vous vois dans la Salle des Audiences,
Reçu par notre Roi et contant vos faits d’armes.

***
Nuée duênh Hân (319) vâc dong rira sach (320),
Khûc ubac-tir (321) giéo-giât (322) tiëng khen.
Tài se Tân, Hoâc (323) vçn tuyên,
Tên ghi gâc Khôi (324). tuqng truyên dài Lân (325).

A l’eau du Fleuve d’Argent on lavera les armes.
La musique des lettrés vous rendra hommage
Et vous comparera aux héros d’autrefois,
Tels que Tân et H056; ces chevaliers parfaits,
Qui eurent, l’un son nom au Temple des Fumées,
Et l’autre, son portrait au Palais des Licornes.

***
Nên huân-ttràng (326) daî-cân (327) rang vé,
Chü dông-htru (328) hia de ngàn dông (329).
Un trên tir âm thé phong (330),
Hiên-vinh (331) thiêp cüng mmm chung hirong trâvi (332).

Officier valeureux, vous recevrez alors
Turban et ceinturon, ces insignes glorieux.
La nation gardera pendant mille hivers
L’enivrant souvenir de sa belle victoire.
Par la grâce du Roi notre fils et moi-même
Recevrons, nous aussi, titres et dignités.
je serai imprégnée du céleste parfum
En partageant la gloire des bienfaits d’En-Haut.

***
Thiêp châng (lai nim nguâri Tô-phu (333),
Chàng chic không thçn lü Lac-Dirang (334).
Khi vé dâu châng ân vàng (335),
Trên khung-ciri dém rây-ruông Iàm cao l

je ne suis pas la stupide épouse de T6;
Vous ne cédez en rien à l’homme de Lac-Duong.
Même si vous rentrez sans les fameux sceaux d’or
Je n’oserai jamais, du haut de mon métier,
Vous montrer mon mépris et mon indiférence.
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Bông (silhouettes, ombres projetées) kv-xi (drapeaux) giâ (quitter) ngoài (exté-

rieur) quan-ài (poste frontière).

Tièng (voix) khâi-ca (chant de la victoire) trô’ lai (retourner, rentrer, revenir)
Thân-Kinh (capitale).

Non Yên (voir note 317) hia (plaque) dà (pierre) dé (inscrire, marquer, mettre
en vedette) danh (nom).

Triêu (cour du roi, salle d’audience, audience du roi) thiên (céleste) vào (entrer)
traire (devant) cung (palais) dînh (palais) dâng (amin. présenter avec
respect) công (service méritoire, exploit, fait d’armes, hauts faits).

***
Nu’ô’c (eau) duënh (cours d’eau profond) Hân (autre appellation de la Voie

Lactée) vâc dông (épée et lance, anciennes armes de guerre) rira (laver)
sach (proprement).

Khüc ubac (partition musicale) tir (de tir-nhân: lettrés) giéo-giât (strident,
vibrant) tiëng (voix) khen (éloges, louanges, compliments, félicitations).

Tài (talent) so (comparer) Tân (voir note 323) Hoâc (id) vçn-tuyën (parfait).

Tên (nom) ghi (marquer, inscrire) gâc (étage, pavillon) Khôi (fumée) tuçng
(portrait, image, statue) truyên (dessiner, reproduire, transmettre) dài
(palais) Lân (licorne).

***
Nên (base, fondement) huân-tirüng (officier d’élite) dei (ceinture) cân (turban)

rang (éblouissant) vé (aspect).

Chû (caractère) dông (commun) hua (joie, satisfaction) hia (stèle, plaque com-
mémorative) dé (laisser, conserver) ngàn (mille, nombreux) dông (hivers).

Un (bienfaits, faveurs) trên (haut, supérieur) tir (fils) âm (titre honorifique) thé
(épouse) phong (nomination royale).

Hiên-vinh (honneur et gloire) thiëp (moi, je) cüng (également) dtrçrm (imprégnée,
pénétrée) chung (commun) huang (parfum) trÔri (céleste).

***
Thiëp (moi, je) châng (ne pas) dei (sot, stupide) nhu’ (comme) nguèri (personne)

Tô (nom propre de personne, voir note 333) phu (femme).

Chàng (toi, vous) chic (sûrement, sans doute, certainement) không (ne pas) thçn
(rougir) lü (bande) Lac-Diwng (nom de ville, voir note 334).

Khi (quand, moment) vé (rentrer, retour) dâu (même si) châng (ne pas, sans)
à!) (sceau) vàng (or).

Trên (du haut de) khung-ct’ri (métier à tisser) dém (avoir l’audace de, oser) rây-
mông (bouder, montrer de l’indifférence, du dédain) làm cao (montrer de
l’orgueil ou de la sufjîsance).
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397

397

4o:

4o:

405

405

409

409

Xin vi chàng (336) xëp bào côi giâp,
Xin vi chàng, giü lôp phong-suong (337).
VI chàng, tay chuôc chén vàng (338),
Vi chàng, dîêm phân deo herIIg nâo-nùng (339).

je rangerai pour vous la robe et la cuirasse,
fenlèverai pour vous les couches de verglas;
Pour vous je verserai du vin dans un bol d’or,
Pour vous je mettrai fard et parfum enivrants.

Mir (340) khân le (341) chàng trông tirng tâm,
Dçc tha sâu chàng thâm tirng câu.
Câu vui dôi vôi câu sâu (342),
Ruqu khà cùng kê tru’érc sau moi 1&1.

j’étalerai un à un mes mouchoirs de larmes;
Vous lirez vers par vers mes odes de soufrance
Que nous remplacerons par des vers de bonheur.
En dégustant du vin, nous nous raconterons.

Sê rôt voi lân-lân timg chén,
Së ca dân ran-réa tirng thiên.
Liên ngâm (343) dôi âm (344) cibi phen,
Cùng chàng lai kët môi duyên dên già.

Nos coupes s’empliront au fur et à mesure;
Nos voix fredonneront strophes après strophes.
Nous chanterons chacun des poésies très douces
Et boirons du vin, l’un en face de l’autre.
Avec vous, mon amour, je pourrai renouer
Jusqu’au bout de ma vie notre fil d’hyménée.

Cho b6 lite xa sâu câch ahé (345),
Gais-gin ahan, vui thuôr thanh-binh (346).
Ngâm-nga mong gôri chi? tinh (347),
Dtrêmg nây âu hân tài lành truqua-phis (348-349).

Cela compensera les dures privations
Que nous a imposées notre séparation.
Dans mon espoir de paix et de sérénité,
Je fais cette élégie pleine de mon amour,
Qu’un homme tel que vous comprendra, j’en suis sûre.

[641
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Xin (être prêt à, demander) vi (à cause de, pour l’amour de) chàng (toi, vous)

xèp (plier, ranger) bào (tunique, robe) côi (enlever) giàp (cuirasse, armure,
cotte à mailles des guerriers).

Xin (être prêt à, demander) vi (à cause de, pour l’amour de) chàng (toi, vous)
giû (secouer) lc’rp (couches) phong (vent) Strong (rosée, verglas).

Vi (à cause de, pour l’amour de) chàng (toi, vous) ray (main) chuôc (verser)
chén (bol, coupe, tasse, pot) vàng (or).

Vi (à cause de, pour l’amour de) chàng (toi, vous) diêm phân (se mettre de la
poudre) deo (porter) huang (parfum) nâo-nùng (enivrant).

***
Mô (ouvrir, étendre) khân (mouchoir) lé (larmes) chàng (toi, vous) trông (re-

garder) tirng (chaque) tâm (pièce).

Dçc (lire) thor (lettre, poème, vers) sâu (tristesse, chagrin, souffrance) chàng (toi.
vous) thâm (pénétrer, approfondir) tirng (chaque) câu (phrase).

Câu (phrase) vui (gaieté, bonheur) dôi (échanger) vô’i (avec) câu (phrase) sâu
(tristesse, souffrance).

Ruqu (vin, alcool) khà (légère griserie) cùng (ensemble) kê (se raconter) turbe
(commencement, début) sau (fin) moi (entier, tout) lài (paroles).

***
Sê (marque du futur) rôt (verser) voi (à moitié plein) lân lân (au fur et à

mesure) tirng (chaque) chén (tasse, coupe, bol, pot, verre).

Sê (marque du futur) ca (chanter) clin (au fur et à mesure) ran-réa (douce-
ment) tù’ng (chaque) thiên (strophe, chapitre).

Liên (tour à tour) ngâm (déclamer, fredonner, chantonner) dôi (face à face,
vis à vis) âm (boire) dôi (plusieurs) phen (fois, reprises).

Cùng (avec, en compagnie de) chàng (toi, vous) lai (de nouveau) kêt (renouer)
môi (nœud, fil) duyên (hyménée) dên (jusqu’à) già (vieillesse).

***
Cho (afin de, pour) b6 (compenser) lùc (moments) xa (éloigné) sâu (tristesse,

chagrin, affliction) câch (séparé) nhé’ (penser à).

Giü-gîn (entretenir, conserver, protéger) nhau (ensemble) vui (jouir, se réjouir)
thuôr (temps) thanh (sérénité) bînh (paix).

Ngâm-nga (fredonner) mong (espérer) gô’i (confier) chü’ (caractère) tînh (amour).

Du’èrng nây (de cette façon) âu hân (certainement) tài (talent) lành (perfection)

truqng-phu (homme de valeur, homme supérieur, terme par lequel la femme
désigne son mari).

[65]



                                                                     

NOTES EXPLICATIVES

(r) Cid bai vient dm Ïmots sino-vietnamiens EL Ë, phong-trâ’h : vents-
poussière, qui ont plusieurs acceptions z

1° Co’n gio’ bai : tourbillon de poussière, la guerre.

2° Phong-tfân désigne aussi les vicissitudes de l’existence, les amertumes
d’une carrière de mandarin: P

È ÏË la Ë
Bac hoan tàu phong-trân.

(Le sort d’un petit mandarin est sujet à de dures épreuves).

3° Phong-trcîn indique enfin la condition malheureuse des lilles publiques :

ë [il Ë
Truy lac phong-trân (tombées au milieu d’un tourbillon de

poussière).

Les mots phong-trâ’n, la Ë , signifient tout ce qui est pénible en général,
les horreurs d’une guerre, une vie pleine d’aléas et de misères, une vie de
bohème. Un poète chinois, Trito’ng Tuân, ayant entendu des roulements de
tam-tam d’alarme, écrivit z

Æëlmëâ
ÏÊEÜÎÏŒÙ

Bât bien phong-trân site,
An tri thiên-dia tâm.

(Sans le spectacle de la guerre, comment avoir une idée de la volonté
divine ’5’). D’où cette variante:

Le“ trà’i dût thu’à’ng khi giâ bai : C’est la volonté divine qui

crée la guerre.

(2) Mâ hông, de fg: ââ, hông-nhan : ioues.roses.

Figure désignant les jolies femmes et plus“généralement le beau sexe.
Elle se rencontre souvent en poésie: ’

Mai hông không thuôc ma say (Cung oân)
(Sans être un philtre“ la’iolie femme enivre).

Trôi xanh quen théi nui hông dânh ghen (Kié’u)

(Le ciel bleu est jaloux comme la femme).
(3) Truân-chuyên, Î-Ë SE: obstacle, écueil, difficulté, misère morale,

privations de toute nature.
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(4) Xanh kia : contraction de « ông Trôri xanh kia », le ciel bleu que

voilà. Image désignant l’Être Suprême.

(5) Thâm-thâm : très loin, à perte de vue. Trùi thâm-thâm, le ciel dans
son immensité.

(6) Tru’à’ng-Thành, Ë ü. Voici ce qu’un auteur a écrit à ce sujet:
« Situation géographique: D’après nos recherches, il ne s’agit pas ici de la
Muraille de Dix mille stades, mais d’une localité de la province de Thiêm-Tây,
sur la rive gauche du Kinh-Thuv (un afüuent du Vi-Thuv), à environ 150 km.
au nord-est de Truèrng-An. C’était l’une des premières villes frontalières
entourant la capitale Hâm-Dtrang: Dông-Quan à l’est, Lüng-Tây et Lüng à
l’ouest, Cam-Toàn au nord, et Truùng-Thành au nord-est. Si nous consultons
la carte, nous verrons que c’étaient là des points stratégiques importants pour
la défense de la capitale Hâm-Dtrorng. . . (Thuân-Phong. - Chinh-phu ngâm
khûc giâng-luân pp. 150-151).

Or, en suivant ces indications, nous avons pu relever sur la carte de Chine
une localité portant le nom de E Ë, Tru’àrlg-Vô. Le caractère Ë (v6)
ayant été pris pour ââ (thành) cet auteur a de bonne foi donné les précisions
géographiques qui précèdent. Il s’agit bien, ici, de la fameuse Grande Muraille
de Chine, Ë Æ E ââ , d’abord construite partiellement par les princi-
pautés de Yên, Ë, de Trieu, Ë, et de Tan, 5E, en vue de barrer la route
aux invasions des H6, hordes mongoles et mandchoues. Après l’unification des
Six Principautés par l’empereur chinois Thuv Hoàng-Dê, ââ à ’“rî? (246-210

av. ].C.) de la dynastie des Tân, Ë (246-207 av. ].C.), ces différents
tronçons furent reliés entre eux et la muraille ainsi achevée mesurait plus de
5.000 lieues (plus de 2.300 km.).

(7) Cam-Toàn, Ë“ Ë : nom d’une montagne de la province de Thiêm-
Tây sur la rive gauche du Lac-Thui’ et à égale distance de la capitale Truèrng-
An et de la Grande Muraille, à environ 4o km. au sud de Diên-An et à
230 km. de Ham-Duong. Kiwi Cam-Toàn mà-mit thû’c mây :

Cf. le texte en chinois:

ÆK%HË1ÏÆËË
Phong hoà ành chiêu Cam-Toàn vân (le feu d’alarme éclaire

les nuages à Cam-Toàn).

Sous les Tân (246-207 av. I.C.), pour donner l’alerte en cas d’attaque
de l’ennemi on allumait du feu sur une hauteur.

(8) Chtn lin : neuf fois.
Variante: chin tù’ng (neuf couches, neuf degrés, neuf portes avant d’ar-

river iusqu’au souverain). Chia [in est une des nombreuses expressions qui
désignent le Souverain, dont le palais est précédé de neuf portes gardées et

1e trône a neuf marches.

(9) Gzto’m bria chông tay : de ü à“, ân kiëm, brandir l’épée.

Variante : trac tay (remettre). Entendons: Le roi, informé de la révolte,
se leva en brandissant son glaive.
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(Io) Truyé’n hich : lire une proclamation où sont exposés les griefs relevés

contre les insoumis qu’on va punir.

(r 1) Xuât chinh, Hi m2 : partir en guerre. Chinh, ÎlE, ici, a le sens de
combattre, réprimer une révolte et évoque l’idée de phat, ü, punir.

(12) Thanh bînh, à? EP: paix sereine. Allusion à la période de paix de
trois cents ans qu’a connue la dynastie chinoise des Han.

(13) A0 nhung : de ai 33E , nhung-y : vêtement de guerre, cuirasse à
paillettes d’acier, cotte à mailles d’acier.

(I4) St? Trà’i : ambassadeur du Ciel. Allusion à une anecdote selon la-
quelle l’empereur Hoà-Dê 5H] 53? (89-105 ap. I.C.) des Han Orientaux
(25-220 ap. ].C.) chargea deux hommes d’une mission secrète d’information
à Îch-Châu, auprès de Ly’ Cap. Celui-ci, lin astronome, fit savoir à ces espions
qu’il attendait deux ambassadeurs de la cour impériale. A leur stupéfaction,
L)? Gap expliqua: « J’ai vu cette nuit deux étoiles messagères du Ciel se
dirigeant vers Îch-Châu ». D’où l’expression (È E , sa? tinh, devenue en
vietnamien St? trài, envoyé céleste, messager de l’empereur, Fils du Ciel.
Ï 5P: Thiên-tû’.

(15) Sém: de bonne heure, tôt.

Variante: vâi (se hâter).

(16) Trpng, Ë : pesant, non négligeable; respectable, important.

Variante: nâng (lourd, pesant). Phép câng là trpng: l’intérêt de la nation
est important, respectable.

Niëm tây sâ nào : la douleur de l’individu ne mérite pas d’être considérée.

Remarquer l’extrême concision du texte chinois:

1? A É ââ m 2l]
Hành-nhan trong phâp khinh ly-biet

(Ceux qui partent respectent la loi et font â de la tristesse de la séparation).

(r7) Bit! : retenu, entravé, se détacher péniblement. On retrouve encore
ce mot vieilli dans l’expression bin-rin: ne pas se décider à se quitter.

Variantes : brin, tuning.

(18) Thé-noa, â à: femme et enfant.
Làng erô’ng thé-nua r mot-à-mot: cœur-retenu-femme-enfant. (Ceux qui

partent ont le cœur gros car ils s’attachent à leur femme et à leurs enfants).

Remarquer le parallélisme rigoureux des vers:
Bu’à’ng giong-ruôi 11mg deo cung-tiën,

(Ronte-hâte-dos-porter-arc-flèches)

Buôi tie’n-du’a lông vwâng thê-noa.

(Moment-adieux-cœur-retenu-femme-enfants)
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(19) Hào-kiét, m: homme remarquable par ses aptitudes supé-

rieures. Héros.

(20) Bût-nghiên: pinceau-écritoire, apanage des lettrés.

(21) Dao-cung, 7] E3 : épée-arc, symboles de la carrière militaire.

(22) Thành lie’n, de Ë bi, liên-thành : citadelles, forteresses successi-
vement conquises. Allusion à l’anecdote suivante: Les Ë Triéu, (403-222
avant ].C.) étant en possession d’une pierre précieuse appartenant à un
nommé Bién Hoà de la principauté de Sb“, Ë l le roi Chiêu-Tuong-Vuong,
RE Ë î (306-251 avant I. C.) des Tan; Ë (897-247 avant I. C.) offrit
d’échanger cette pierre contre cinq forteresses.

(23) Bgâ rdng : trône ayant comme motifs des dragons sculptés.

(24) Thztô’c gzro’m, de R â“, xich-kiëm. Epée mesurant un R, xich,
le xich étant une ancienne mesure de longueur chinoise valant environ o m. 4o.

(25) Gide T rb’i : de 5E Ë, thiên-kiêu : contempteurs du Ciel. Ici,
les Huns.

tu.

Expression tirée de cette boutade chinoise :

in?) Ë 35 Z Ë ç
H6 già thiên chi kiêu tu.

(Ces sauvages de H6 sont des fils arrogants du Ciel). Giâc trà’i désignent
ici les rebelles de l’Empereur-Fils-du-Ciel.

(26) Ch! làm trai, de :

à; ââ :F Æ. 35 il“; Ë
Truçrng-phu thièn 1g: chi mâ-câch.

(L’ambition d’un homme de valeur est de combattre à mille stades de
son foyer, et, s’il lui arrive de succomber sur le champ d’honneur, d’avoir
pour tout linceul la dépouille de son cheval de bataille). Allusion à cette
boutade d’un général chinois, Mâ Vién, EP; Ë. (I4 avant J. C. - 49 après
J. C.) de l’époque des Han Orientaux (25-220 après I. C.) qui, à 62 ans.
guerroyait encore avec ardeur :

Èâe’ë’â’iîëïâlz’

Truorng phu dirong mâ-câch khoâ thi,

Ë É“ 5E 73% il à in 2 î SF?
Ninh kha tu u nhi-nû’ tir chi thù ho?

(Un homme de valeur doit avoir pour linceul une dépouille de cheval.
Pourquoi consentir à mourir dans les bras de sa femme et de ses enfants 2’).

(27) Thaï-Sam, Ê [Il , chaîne de montagnes dans la province de Son-
Dông, sur la rive droite du Fleuve Jaune, au sud-est de Tê-Nam, altitude
1.539 mètres. Les mots Thâi-Sœn, Grande Montagne, symbolisent quelque
chose de gigantesque. Gieo T hâi-So’n, littéralement: semer la Grande Montagne.
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(34) Nuée c6 chây mà phzle’n châng giâ,

C6 cd rhum mà da châng khudy.

(L’eau coule, mais ne dilue pas le chagrin; l’herbe embaume, mais
n’apaise pas le cœur).

Remarque. - Les vers 29 et 30 ont plusieurs variantes :
Nzrô’c trong chây, làng phiën châng rira,

Nuée cd chây mà phiën khôn un,
NËÔ’C tuy chây mà phiën châng lad,

C6 xanh rhum, da nhâ’ khâng quên.
C6 c6 tho’m mà nhâ khd quên.
Cd c6 tham mà nhâ’ châng khuây.

Cf. texte en chinois:

ËÏËÜËEÂKÏÏÉËIÜÏZÊ
Thanh thanh luu thu)’: bât tây thiêp târn sâu,

ËYË%ËÆE%IÜË
Thanh thanh phuang thâo bât vong thiëp tâm un.

(L’eau limpide coule mais ne lave point ma peine. L’herbe verte embaume
mais ne dissipe point mon chagrin).

Giâ: diluer. Neutraliser l’effet toxique d’un breuvage par l’ingestion de
l’eau ou d’une autre substance.

(35) Nhû rôi nhû, lai câm ray...

Voyons le texte en chinois :

% Ë: ââ 0a“ a Ë î
Ngt’î phuc ngü’ hé, châp quân thù,

23% -- il? 4% Ë Ë Æ
B6 nht’rt bê hé, phan quân nhu.

(Je vous parle, je vous parle encore, je vous prends la main. Nous
avançons, mais à chaque pas, je vous retiens par votre veste).

Variante : khiên quân-nhu. Khiên, â: tirer vers soi.

(36) Giây-giây lai dù’ng : Les vers a: et 32 ont quelques variantes.
La plupart des éditions en vietnamien donnent:

th’z rôt nhû, lai câm ray,

Bwâc ai mât bitée lai vin do chàng.

(Après nous être fait des recommandations, nous nous prenons la main ;
nous faisons quelques pas en avant mais à chaque pas je vous retiens par
votre veste).
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« Au nord du huyèn de Long-Toàn existe un fleuve large de cinq lieues,

ou l’on peut tremper les lames d’épée. Autrefois, un homme y était venu
tremper la lame de son épée. Soudain, celle-ci fut métamorphosée en un
dragon qui s’envola et disparut.» D’où le nom «Long-team» donné à une
bonne lame.

(39) Chï ngang 11an gia’o vào ngàn hang bec : Indiquer avec sa lance
tenue horizontalement la direction de l’antre des panthères. Entendons: la
direction de l’ennemi, des endroits dangereux.

Variante: trô, même sens que chi.

Hang bec, de [Ë È , hô-huyét : antre du tigre. Par extension, endroit
dangereux. Allusion à un mot héroïque de Ban Siêu, (31-101 ap. ].C.)
guerrier de l’époque des Han (25-220 ap. J.C.) :

FFÂIÊSÏ.ëêî%DË-Ï
Bât nhâp hô huyét, an dâc hé tu.

(Sans pénétrer dans l’antre des tigres, comment capturer les petits tigres?)

(4o) Lâu-Lan, Ë Ë : petite principauté de l’époque des Hân Occidentaux

(206 av. J.C. -- 24 ap. ].C.) actuellement province de Tân-Cuong.
(41) Giâ’i Tri; Phô Giéri Tir, la 41’ %, ambassadeur des Hân, qui, pour

venger un ambassadeur tué par le seigneur de Lâu-Lan, fit assassiner celui-ci.
C’est Hân Chiêu-Dë (86 av. - 74 av. ].C.) qui changea le nom de Lâu-
Lan en Celui de Thân-Thân Quôc.

(42) Man-Khê, peuplade sauvage vivant autrefois au sud de la
Chine.

. (43) Phuc-Ba R bi : dompteur de vagues. Titre de gloire décerné à Mâ
Vién, ââ Ë, général des Hân Orientaux (25-220 ap. 1.0.) qui avait vaincu
les Man-Khê, peuplade arriérée de la Chine du sud. A 62 ans, cet officier
faisait encore la guerre aux rebelles qu’il vainquait aisément. C’est lui qui eut
raison des Sœurs Trtrng (43-ap. I.C.). et replaça le Viêtnam, momentanément
indépendant, sous le joug chinois.

(44) Râng : lueurs crépusculaires.

(45) Xen: se mêler à.

Variante: chen (se frayer un passage, se disputer de la place).

(46) Hà-Iu’o’ng : pont sur le neuve Hà ou bord d’un fleuve quelconque,
lieu de la séparation.

(47) X11, È z char de combat.

Variante : quâ’n 2 troupe.

(48) Doanh Liêu, de i3] bill, Të-Liëu: point stratégique dans le Thiëm-
Tây ou un officier chinois des Hân, Châu À-Phu, commandant des forces régu-
lières contre les Huns, installa son quartier général. Doanh Liëu ou Dinh Liëu
indique généralement une garnison.
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(49) K3], ââ: cavalerie.

Variante: ngrra : chevaux. Ngtra sau con khuât...

(50) Tràng-Du’O’ng, E çà : circonscription administrative de la province
de Hô-Bâc, sur la rive gauche du Thanh-Giang, affluent du Truô’ng-Giang, à
l’ouest de Giang-Lâng.

Tràng-Du’ong Ë ÏË, nom d’un district sous les Tân Ë, dans le

Thiém-Tây. -
(5:) LiÊu-dwang. Le mot composé Liëu-du’crng ne ligure pas dans le Tir-Mi.

Nous trouvons page 174, fascicule V, les explications suivantes: ââ m, du’O’ng-
liëu z nom générique des salicacées. Il indique deux espèces: le dirang, ââ,
qui a des branches pyramidales, et le liëu, lm], qui a des branches souples et
tombantes. Dwo’ng-liêu, Ë- ËD, désigne encore une variété de saule. D’une
façon générale, le saule symbolise les adieux et inspire la mélancolie. On lit
dans le Kinh-Thi (Livre des Poèmes) :

ËâËËâârîlâWlülÀî
Tich ngâ vâng hi, du-O’ng-Iiêu y y.

(A l’é oque de mon départ les saules étaient encore ieunes).P

On remarquera ici la reprise aux vers 47-48 des mots liëu et dn’O’ng
composant les noms géographiques doanh Liêu (Té-Lieu) et Tràng-Dwo’ng des
vers 45-46. Jeu de mots fréquent en poésie Viêtnamienne.

(sa) Thiëp doan-trwàng. Variante: nôi Joan-trtrà’ng.

Bonn-tru’à’ng, Ë Ë: entrailles coupées. Grande douleur morale. Allu-
Sion à l’anecdote suivante: Un chasseur tua un jeune chimpanzé. La mère
chimpanzé en fut si affligée qu’elle en mourut. On la dépeça et vit que ses
entrailles étaient brisées.

(53) Tiëng dich trôi : un son de üûte s’élève. Variantes : thôi, ruât“.

(54) Nghe chirng. Variantes: trông chimg, xa chimg lâng-lâc.

(55) Dông-vpng : se faire entendre à peine.

(56) Lâ’p mây dura. Variante: tiare mây dira.

(57) Râng mîi : chaîne de montagnes vue de loin.

Variante : rang nui.

(58) Chàng thl di. Variantes chàng thl trây...

Remarque. -- Trây (aller loin) est plutôt du parler populaire. Or, notre
chinh-phtz étant de l’aristocratie, lui prêter ce langage serait, semble-t-il, une
erreur. Bi est d’autant plus juste qu’il se voit opposer le verbe vé (retourner)
du vers suivant.

(59) Buông : chambre.

Variante t phông : même sens, avec l’idée de familiarité en moins.
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(60) Doâi trâng theo : Je continue de regarder.
Variante : Doâi trông nhau...

(61) Bd câch ngân. Variante : dà câch ngân.

(62) Trông màu mây biêc, trdi ngàn nüi xanh. Variantes : nhïmg màu mây
biëc cùng ngàn nui xanh. Tuôn vùng mây bac, mît ngàn non xanh. Tuôn màu
mây biëc, phot“ hân nui xanh.

(63) Hàm-Dzro’ng, là Ë: localité située dans la province de Thiêm-
Tây, sur la rive gauche du Vi-Thuv, au carrefour des routes conduisant à
Truong-An, Cam-tüc, Tt’r-Xuyên et Cam-Toàn, à environ 3 km. de
Truàng-An. Capitale des Tân (246-207 av. ].C.).

(64) Quanh ngânh lai : faire un demi-tour sur soi et regarder en arrière.
Variantes: côn ngd ; quanh ngô.

(65) Nga’c : affluent.

(66) Tiêu-Tu-crng : confluent de deux fleuves z Tiêu et Tuong, arrosant
la province de Hô-Nam. Le fleuve Tuong indique pour les amoureux un
obstacle qui empêche leur union. On trouve cette allusion dans un poème de
Bach Cu’ Dl de l’époque de Duèrng:

Quân tai Tuong-Giang dâu,
Thiêp tai Tuong-Giang vî ;
Tirong c6 bât tirong kiên,
Gong am Tuong-Giang thuy’r.

(Vous êtes en amont du fleuve Tuorng, je suis, moi, en aval. Nous nous
retournons pour nous regarder sans nous voir. Nous buvons pourtant l’eau
du fleuve Tuong).

Et dans un autre poème :
üËëÆŒEÆÉË’BÆ

aruîëâmâlîaâ
Sô thanh phong dich ly-dlnh vân,
Quân huémg Tiêu-Tzwng, thiêp huông Tan.

(Quelques sons de flûte s’entendent le soir au pavillon où nous nous
sommes séparés. Vous allez vers le Tiêu-Tuong, moi vers les monts Tan).

(67) No’i giâ cât : champ de bataille. Image tirée des vers suivants d’un
ancien poème z

4“ à FF in W Ë il?
EP id? Ë Æ. lié A î?
Kim da bât tri hà xir tûc,
Blnh sa van ly’ tuyèt nhon hành.
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(Cette nuit, ne pas savoir à que] endroit rester ; la plage est égale et

longue de dix mille lieues ; on n’y rencontre âme qui vive).

(68) Nghi mât : Ces mots signifiant «se reposer dans la fraîcheur» peuvent
surprendre car ils font croire à de l’insouciance ou de l’indifférence de la part
du mari de la chinh-phzg. Nghi mât (dormir, se reposer) serait plus logique.

(69) Nâi không .- champ désert. Dans le poème me: c6 chiën-tru’à’ng

(Oraison des champs de bataille d’autrefois) du poète L)? Hoa, on lit:

iël’ëïfzëilîâllêiÊÊÆÈA
Hao hao hô bînh-sa vô ngân quvnh bât kiên nhon.

(Voilà une plage de sable immense qui s’étend sur dix mille lieues et est
désertique. On n’y voit pas d’être humain).

Variante: nôi khôn.

(7o) Ho’i giô lanh: le souffle froid du vent.

Variante: hai giô thôi (le vent souffle).

(71) Dan : ne plus redouter les intempéries à force d’y être exposé.

(72) Ngrra min chân bon. Les chevaux, à force de courir, ont leurs
jarrets fatigués. Bon, déformation de bôn : courir rapidement. Ex. : bôn-ba,
courir dans tous les sens, se donner beaucoup d’efforts et de peines.

(73) Chôn: exténué.

(74) Vùng cd: trâng : région de sable blanc. De sa-tru’à’ng ; champ de
bataille. Allusion à deux vers d’un poème de L)? Thâi-Bach :

MEË?%ËË%ÉâëîîE-ËËÈÊËATËJ

Tus? ngoa sa-trzrà’ng, quân mac tiëu,

C6 lai chinh-chiên, k3? nhon hôi 2’

(Ivre, je couche sur la plage de sable, ne riez pas l Depuis l’antiquité,
combien de guerriers sont-ils revenus du front ?)

(75) Bach-thành, Bach-Bang-thành Ê] ë à: forteresse de Bach-Ding
située à l’ouest du fort de Bai-Dông, dans la province de San-Tây, et ou
l’empereur Cao-Tô (206-195 av. ].C.) des Han Occidentaux (206-av. I.C.
-- 24 ap. ].C.) fut assiégé pendant sept jours par les Huns. Le poète Ly’v
Thâi-Bach a écrit :

Ë’FÈIËiJÈ.ÈB%EÈÎÏÉÎÆ
ÉZKËEËÆËB.ÊEËË7ËÀËË

Hân ha Bach-Dâng-thành, H5 khuy Thanh-Hâi dé,
C6 lai chinh-chiên-dia, k5) kiên hüu nhcn hoàn î
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(Les Han attaquent la forteresse de Bach-Bang. Les H6 guettent à la

berge de Thanh-Hài. Depuis l’antiquité, combien a-t-on vu de soldats revenus
des champs de bataille ’4’)

(76) Thanh-Hâi, :333 fftî: : province chinoise à l’ouest de Cam-Toàn. Il s’y

trouve un grand lac d’eau salée. Les tribus H6 y firent de nombreuses incursions.

(77) Giâi : verser abondamment et avec force de l’eau.

Variante : gâi (laver).

(78) Suôi : scurce.

Variante: lêi (nager).

(79) Lông qué qua do’ mât sâu châng khuây. D’un poème de Ly Thâi-Bach :

5?. Ë Q5; ââ Ë
Æ 5% â Ë: Ë
Thû khâch vong biên sâc,

Tu quy da khô nhan.

(Ceux qui rejoignent les postes-frontières regardent l’aspect du ciel de
la région frontalière. Pensant au retour, ils ont le visage empreint de mélancolie).

(80) Tmâng gâm, de il? 11E, câm-tnré’ng: tentures de brocart. Expres-
sion indiquant les appartements royaux.

(81) Mât chinh-phu: le visage du guerrier.

Variante : giçng chinh-phu (la voix du guerrier).

(82) Hân-Hâi, Æ ââ: nom d’un désert situé à la frontière de la
Mongolie.

(83) Tiêu-Quan, Ë E15] : nom d’une passe située au sud-est de la sous-
préfecture de Cô-Nguyên, province de Carn-Tûc.

Variante : quan-san (passes et monts).

(84) Dài ngàn xà hô : quantités de forêts dans les montagnes peuplées
de serpents et de tigres.

(85) Lên cao trâng thzrc mây lông : monter sur une hauteur pour re-
garder les nuages. Allusion à une parole de Dich Nhorn Kiét de la dynastie des
Duong (618-907 ap. ].C.). Dich Nhon Kiét, am f: m, lettré de grand renom,
servit successivement sous trois souverains: Cao-Tôn, Trung-Tôn et Due-
Tôn. Il fut tour à tour Tuân-phù de Hà-Nam et Tht’r-St’r de Du-Châu. Un
jour, pris de nostalgie, il monta sur une hauteur pour regarder du côté de son
village et dit :

assertas?Ngô thân xâ u’ ky ha.

(Mes parents habitent au-dessous de ces nuages).
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(86) Lông nào là châng... Variante: mà dring...

(87) Bi-thwo’ng, Ë : douleur.

(88) Chàng tir sang... Variantes: chàng tir trây... Tir trây sang...

(89) Tiën-thdo, Ë î)“ : diriger une expédition punitive contre les rebelles.

(go) Nhû’ng ngu’à’i chinh-chiên bây (du. Texte en chinois:

ÉôiîüEëëËÀ

Ëæîrëëimë

C6 lai chinh-chiên nhon,
Tânh-mang khinh. nhtr thào.

(De tous temps, les guerriers méprisent leur vie à l’égal d’un fétu).

(91) Nü’c hai man]: : répandre de la vigueur, déployer de la force.

(92) T râi chôn nghèo : passer sa vie en des endroits dangereux.

(93) Non K5; : mont Kv-Liên, autre appellation de Thiên-San (Monts
Célestes) dans la province de Cam-Tùc. C’est là que Hoâc Kht’r Binh, 5’5-
ïË, général sous Vô-Dë des Hân (140-87 av. I.C.) remporta en :21 av. ].C.,.
une grande victoire sur les Huns. A sa mort, l’empereur, pour commémorer
ses hauts faits d’armes, lit construire sa tombe d’après les formes du mont
Kv-Liên; il? m.

(94) ngnh-quë : solitaire.

Variantes: quqnh néo, m9 chi, quanh côi.

(95) Bën Phi .- bord de la rivière Phi. Allusion à la grande défaite de
Phù-Kiên 23’ È, seigneur de Tan, (351-385 ap. ].C.) qui, au cours d’une
expédition dirigée en 384 contre Ta Huyên des Tân Orientaux (3:7-419 ap.
J.C.), perdit la presque totalité de ses hommes. Le Phi-Thuv prend sa source
dans la montagne de Tir-Bông, sous-préfecture de Hop-Phi, province de
Air-Huy.

(96) Tir-st, 5E i“ : soldats tombés au champ d’honneur.

(97) Mçc : peindre. Allusion à une décision du roi Iran Nhon-Tôn qui,
après l’écrasante victoire sur les Chinois des Nguyên, Î, en 1289, üt pein-
dre les portraits des grands soldats et les mettre au Pavillon des Grands
Serviteurs de la Patrie.

(98) Chàng Siêu :. Ban Siêu, 3E Ë, célèbre général chinois sous Mink-
Dè des Hân (58-75 ap. ].C.). Il passa les trois quarts de sa vie dans des
expéditions lointaines et avait les cheveux blancs à son retour au village natal.

(99) Tdc ââa Variante: mâi tric, mèches de cheveux.

(zoo) Nâng-nô a Se donner beaucoup d’efforts. Au figuré: pénible.
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temps en excursions et longs voyages sans songer au retour. Le vers 118
signifie: Vous n’êtes pas de ces jeunes riches qui s’amusent au dehors sans
songer à leur famille.

(109) Thôi : série de choses semblables. Thôi sô’m thôi hôm : succession
de matins et de soirs.

Variantes : thô’i, till (temps).

(no) Phêt : mot ancien signiüant allure, air, aspect. Nous disons encore
de nos jours: cô ây dçp ra phêt : cette jeune fille a fort belle allure.

(111) Phong-lwu, Fil. 5E , mot-à-mot : vent-déplacer. Expression quali-
fiant une personne sans souci, libre connue l’eau et le vent et passant son
temps en distractions.

Phong-lu’u qualifie également celui qui a des manières élégantes, aisées,
qui vit dans l’aisance, dans l’abondance.

Phong-lzru indique aussi un train de vie d’aristocrate, une allure
distinguée.

Phong-lu’u rât mirc hông-quân (Ng. Du): Jeune fille extrêmement dis-
tinguée. Ru nhau di cây (“li cày, bây gif! khô nhoc, c6 ngày phong-lzru (ca-dao) :

Ils s’invitent à aller aux travaux de labourage et de repiquage ; leurs peines
d’aujourd’hui seront récompensées un jour par un mieux-être.

Variantes : Trang phong-ltru, pha’c phong-luu.

(na) Duyên, ââ: cause, prédestination, condition, hyménée, destinée qui
préside au mariage ou à l’amour en général. En Extrême-Orient, on croit au
déterminisme. Chacun de nos actes est prédéterminé : (nhzirt dm nhû’t trdc giai
do tiën dinh) ; à plus forte raison, l’union des sexes, regardée comme sacrée,
a été arrêtée à l’avance par la Providence. Les amants ou époux expliquent
leur union, apparemment due au hasard, en disant: duyén nçr ba sanh, c’est-
à-dire qu’elle a été décidée par l’Être Suprême. Ba sanh ou Tarn sanh signi-

fie : les Trois Vies successives que les amants ou époux doivent parcourir
avant d’être réunis. On cite souvent la légende de Vi Cô Ë [Ë] des Du’ùrng

(618-907 ap. I.C.) qui, sur le point de contracter union, rencontra un vieillard
feuilletant au clair de lune un registre où étaient marqués tous les mariages
des humains. Il avait un sac renfermant des cordons rouges avec lesquels, -
expliquait-il,--il attachait les pieds de l’homme et de la femme, fatalement
prédestinés l’un à l’autre. D’après lui, Vi C6 n’avait qu’à patienter, car celle

que le sort lui fixait n’avait encore que trois ans. Il la lui montra même, aux
bras de sa nourrice. Peu charmé du visage de la fillette, Vi C5 la fit frapper
d’un coup de poignard qui ne réussit qu’à la blesser entre les sourcils. C’est
à sa cicatrice dissimulée sous un bijou qu’il la reconnut plus tard, quand elle
devint sa femme.

Duyên indique aussi les charmes discrets d’une femme, sa grâce. Cèn duyén
kè don ngtrài dira, hêt duyên dl 56m vé trua mac mmh (ca-dao) : Quand
elle a encore des charmes, de la grâce, ses admirateurs se montrent empressés;
les uns vont au-devant d’elle, les autres la reconduisent. Mais quand elle n’aura
plus de charmes, ses allées et venues passeront inaperçues.
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(113) Quan-san, EH Il]: passes et montagnes. Par extension: endroit
très éloigné, difficilement accessible. Trong gang tâc lai gâp maori gnan-sari
(Ng. Du) : Nous sommes à un empan l’un de l’autre, et pourtant, on dirait
que nous sommes séparés par plus de dix passes et montagnes.

(x14) Hàn-huyên, 3E “à: froid et tiède. Par extension : s’enquérir de
la santé, des nouvelles de quelqu’un que l’on revoit après une longue sépa-
ration. Heu-ho thôi cüng bang không, hàn-huyên me c6 dông-phong thôi vé
(Cd-dan) : Les promesses de se revoir n’ont pas été tenues. Heureusement. le
vent du printemps m’apporte les nouvelles de l’absent.

(115) Thuô’ lâm-hành : au moment du départ.

(116) Béa : rôder aux alentours ; s’approcher.

Variantes: khâ’n, gân (très attaché) ; ho’t (chanter) ; mên (s’attacher à).

(117) 0’64: : indiquer approximativement ; estimer.

Variante : chi: indiquer.

Cf. le texte en chinois :

1% 5511: Ë Ë 1:5 au il? .
1:51] 1% ââ ââ [Ë Ë E5 .
EIËÏËFIBÈÊ’.

ËKÜËËËW.
Üc tich du quân tirong-bièt thî,

Liêu diêu do vi chuyèn hoàng-ly.
Vân quân hà nhu’t quy 2

Quân itère dô-quyèn dé.

(Je me rappelle qu’au mornent de nous quitter, les branches du saule
ignoraient encore le chant du loriot. Je vous demandai quand vous rentreriez.
Vous me dîtes : 4! Probablement aux chants du coucou. »)

(118) Y-nhi. m z hirondelle, martinet.

(119) Gây : chanter, en parlant du coq ou de certains oiseaux.

Variante : Mi r parler.

(120) Thud’ dring-ââ r au moment du départ.

(121) Mai chva dan gid : les fleurs d’abricotiers ne connaissaient pas
encore les caresses du vent printanier. Dan : être habitué, accoutumé. Dan
giô, dan Strong: être habitué aux intempéries.

(122) Dé dâo bông : époque des pêchers en fleurs, c’est-à-dire au printemps.

(123) Quyên : séduire.

(124) Giô dông, de È a: dông-phong. vent de l’est. Par extensions
le printemps.
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(125) Tuyët-mai : abricotiers fleurissant sous la neige.

Variantes: Phù-dung lai ââ bên sông bo*-sà’ (Encore une fois, les ketmies-
roses refleurissent de l’autre côté du fleuve). Phù-dung lai râ bên sông ba-soà.
(Les ketmies-roses ont jonché les bords du fleuve). Il y a, semble-t-il, une
lacune ici. Lisons le texte en chinois:

EH Ë W El à? ’4’

Vân quân ha nhtrt quy ?

(Je vous demandai quand vous rentreriez)

il ââ 1% 2E il .
Quân chi dào-hoa hông.

(Vous dîtes: « Quand les pêchers fleuriront. »).

7H15 215 E. 523 Ë Fil. à ,
Bac-boa dî truc dông-phong kht’r.

(Or, les pêchers ont chassé déjà le vent de l’est).

ËËËELKËË.
Lâo-mai giang thuo’ng hu’u phù-dung.

(Sur le fleuve les abricotiers ont vieilli et les ketmies-roses ont fleuri, à
leur tour).

Pour mieux comprendre les vers 125, 126, 127. 128, 129, 130, 131
et 132, reprenons-les z

125. - Lors de votre départ, le tout-jeune loriot ne venait pas encore
sur les branches du saule.

(Le loriot chante vers le deuxième mois du calendrier lunaire, c’est-à-dire
en hiver. L’officier est donc parti au début de l’hiver.)

126. -- Enquis sur la date de votre retour, vous me dîtes :«Peut-être
aux premiers chants du coucou. »

(Le coucou chante en été).

127. -- Le coucou a chanté, le loriot a vieilli.
(L’été a passé avec le chant du coucou et l’automne, à son tout, est venu).

128. - Et devant la maison pépient les hirondelles.
(Enfin, voici le printemps, et vous n’êtes pas encore revenu l)

Ces quatre vers (125-128) renseignent assez clairement sur la durée de
l’attente: l’officier est parti au début de l’hiver, promettant de revenir l’été
suivant. Sa femme a attendu pendant l’hiver, le printemps, l’été, l’automne et
l’hiver suivant; ce qui fait 15 mois, puisque le 128° vers ouvre le printemps
avec le pépiement des hirondelles.

129. - Lors de votre départ, les abricotiers ignoraient le vent de l’est.

(L’abricotier fleurissant en hiver, ce départ a eu lieu en hiver, en tous cas,
avant l’arrivée du printemps que symbolise le vent d’orient.)
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130. - Enquis sur la date de votre retour, vous me dîtes :« Au moment
des pêchers en fleurs.»

(Le pêcher Heurit au printemps.)

13:. - Aujourd’hui, les fleurs de pêcher sont emportées par le vent
d’orient.

(Le printemps a passé.)

132. -- Les fleurs d’abricotiers sont tombées sur le rivage couvert de
neige, puis les ketmies-roses empourprent le sol.

(Ici il convient de remarquer que le poète passe sous silence deux saisons :
l’été et l’automne, pour nous indiquer l’hiver avec les fleurs d’abricotiers sur
le rivage tapissé de neige (rayât-mai trâng bai). Il s’agit du deuxième hiver
venu après le départ du mari. De même, rien ne nous fait penser au deuxième
printemps qui a succédé à ce deuxième hiVer. La durée de l’attente a été de
18 mois, cette fois-ci).

Loin de nous la prétention de couper le cheveu en quatre, nous avons
simplement voulu essayer de voir au travers du voile cher à nos anciens poètes,
pour qui la poésie seule comptait au détriment de toute objectivité.

(126) phù-dung, æ Ë : heur rouge à larges feuilles de la grosseur
d’une soucoupe, rappelant la rose. Cette fleur, qui se cultive généralement au
bord de l’eau, éclôt le matin et se fane le soir. Le célèbre poète Bach Cu D1
a comparé à une phù-dung la beauté de Duomg qu-Phi, favorite de l’empereur
chinois Huyên-Tôn Minh-Hoàng Ë ââ Hf! à (712-756 ap. ].C.) des Duèng
(618-907 ap. 1.0.) z

Ëëimümimfâ
Phù-dung nhrr dieu, liëu nhu my.

(Son visage est pareil à une ketmie-rose ; ses sourcils ressemblent à des
feuilles de saule).

(127) Lüng-Tây nham : È caverne d’une petite montagne située dans
le Thièm-Tây. Il existe une localité du même nom dans le Cam-Tuc. sur la rive
droite du Vi-Thuv.

(128) Sâ’m : de bonne heure, tôt.

Variantes: trdt, suât ngày.

(129) Thôn tma : le hameau l’après-midi.

Variantes: hoang thôn (hameau désert) ; buôi hôm (le soir) 3 buôi tma
(l’après-midi) ; dring trông (attendre debout).

(130) Tiëng câ’m : cris d’oiseaux. Câ’m, à, oiseaux, en général.

(131) Hân-Dzro’ng, Ë çà: localité de la province de Hô-Bâc, sur
la rive gauche du fleuve Truèng-Giang (Yang-Tsé-Kiang), vis-à-vis de
Han-Khan et de Vô-Xtrang. Grand centre industriel de la Chine actuelle.

[84]



                                                                     

FEMME DE GUERRIER 301
(132) Tiêu-hao : nouvelles.

(133) Âo bào z longue tunique que portait l’épouse de l’ofiîcier en allant

au rendez-vous.
Variante : chiên-bào : cuirasse.

On rencontre assez souvent des erreurs de ce genre dues à l’inconscience
des copistes. Cf. le texte en chinois:

à?» EL Ü: ü Æ
Côc phong xuy ngâ bào.

(Le vent de l’est enfle ma tunique). Il s’agit donc de do bào (tunique),
- la tunique de l’épouse, - et non de chiât-bào (cuirasse), l’officier n’étant

jamais venu aux rendez-vous.

(134) Tuôn dây : affluer, couler avec force, en parlant d’un liquide dont
le contenant est trop plein.

Variante : tuôn chây, (id)

(135) Nwâc trào. Trào est mis ici pour Triëu, H, marée montante.

(136) Tin thu’à’ng lai : les nouvelles arrivent souvent. Ici, il s’agit des
lettres écrites par la chinh-phzg à son mari. Cf. le texte en chinois:

Ë ââ Ë Ë ââ) Ë [Ë]
Tich niên k5? tin khuyën quân hôi.

(Les années passées, j’ai écrit pour vous dire de rentrer).

4 4P ë? Ë“ il?) Ë 5K
Kim niên k3? tin khuyên quân lai.

(Cette année, j’écris pour vous dire de revenir).

Variante : tin gô’i di (les nouvelles ont été envoyées).

(137) Hou-du-O’ng : fleurs de trembles, de peupliers. Ë, du’o’ng, tremble.

Variantes : gôc hou, côi hou (pied d’une plante à lieurs).

(138) Sân ai: marcher dans la cour.
Variantes : (lao sân (se promener dans la cour) ;blrâ’c 1H (marcher). Cham

di (marcher). Lân di (marcher à petits pas).

Notons que dans le texte en du? nôm attribué à Doàn Thi Diêm nous
lisons: lân ai mât bæâ’c.

(139) Th0’ tthà’ng têt“ : les lettres arrivent souvent. Ici, il s’agit des nou-
velles de l’absent. Cf. le texte en chinois :

Ë: sa IE1 à à ë 1591
Tich niên hôi tho dm thiêp ka.

(Les années passées, des lettres en réponse aux miennes m’ont annoncé
son retour).
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a sa [a] a a se ne
Kim nién hôi tho dinh thiëp quy.

(Cette année-ci, il m’a encore répondu pour m’annoncer son retour).

Variante: tho thuôrng dën, (id).

Dans le texte en chu” nôm on lit: tho’ thu’à’ng lai (les lettres arrivent
souvent).

(r40) Lân dâi. Variantes : [du truyén (2’), tâng dâi (.?), lin giai, éclairer

obliquement.

(r41) Bo’ng dwo’ng : le soleil. D’après la cosmogonie chinoise, il existe
deux principes cosmiques, le dm, Il”; et le dit-071g, çà, qui constituent seuls
le Thâi-ctrc, j: Æ, l’Univers. Le da’crng, principe mâle, actif, positif, supé-
rieur, dirige la vie, la lumière; c’est le soleil. Le âm, principe femelle, passif,
négatif, inférieur, régit la nuit, la mort. Doués d’une grande affinité l’un pour

l’autre, ils doivent coexister. Leur combinaison, régie par des lois immuables
que définit le Kinh Dick, à Æ (Livre des Mutations), engendre tous les
êtres organisés qui peuplent la surface de notre globe. Parmi ces derniers on
distingue l’homme, qui est doué de trois hôn, , ou âmes issues du khi dtrvng,
F33 à, et de sept via, ou souffles, issus du khi âm, [à La femme, sa
compagne, est animée de neuf via au lieu de sept, ce qui fait prédominer
chez elle l’élément femelle. Les animaux et les plantes n’existent que pour
assurer la nourriture de l’être humain. Le ciel est uniquement composé du
khi duvng et affecte la forme d’une sphère. Il contient dans son sein la Terre
faite seulement de khi dm et présentant l’aspect d’un cube parfait lorsqu’on
en déduit les masses aqueuses qui la couvrent en partie. La Terre tourne à
droite et le Soleil à gauche, le premier autour du second, au centre du Monde.
Les années et les mois se calculent suivant le système luni-solaire : 60 années
font un giâp, EP.

Le soleil est encore appelé: thâi-dtro’ng, j: “à, duvng-minh çà W3,
du’o’ng-nhtrt, fg B, duvng-ô, Fâ 53, kim-ô, È

Cf. le texte en chinois:

il?) Ë Ë Ë m à? “ï
Sa song tich-mich chuyén tà huy,

ââ [li (Fi RIE 3l 35? ne
Ta huy, tà huy, hum ta huy.

4* tu tr 3% in Æ sa
Thàp troc giai k3! cfru dg“) vi.

(Le soleil se couche sur les rideaux de soie de mes fenêtres dans le si-
lence du soir. Soleil couchant, soleil couchant, puis soleil couchant l Sur dix
promesses de jours heureux, neuf ne sont pas tenues).

Ce passage nous dépeint la tristesse de l’épouse qui attend vainement le
retour maintes fois annoncé de son mari.
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(r42) Xuyên ngang : traverser obliquement.
Variante : xiên ngang (penché, incliné).

(r43) Diê’n-kho’i : éloignement.

(144) Tiën sen, de ââ? Ë, hà-tiën : jeunes feuilles de nénuphar en forme
de sapèques.

Tiën sen nây M nây là ba (Cela fait trois fois déjà que les feuilles de
nénuphar en forme de sapèques ont poussé, c’est-à-dire trois étés, trois an-
nées d’attente).

(145) Hoàng-haa : chrysanthèmes. Fleurs jaunes. Autrefois, on envoyait
chaque année vers le 9° mois les militaires dans des postes lointains et les
rappelait à la même époque, c’est-à-dire au 9° mois de l’année suivante. Le
9° mois étant la saison des chrysanthèmes, fleurs jaunes, l’expression JE Si,
hoàng-hoa thé, signifie : postes-frontières.

(146) Gia-thât, â Ê : la maison du mari et le foyer de la femme. Le
ménage, la famille.

(147) Lâo-thân, Ë Ë : les vieux parents.

(148) Khuê-phu: la femme dans sa chambre.

(149) Mâi sarong : cheveux blancs.

(150) Con tho’ màng sû’a vd Jimmy phù-trl : notre nourrisson réclame ma
protection.

Variantes : Con thtr nhô dal“. - .
Con tho’ mâng süa vâ du’o’ng bù-trl.

(15 I) Phil-tri : secourir, protéger.

(152) Lông lâc-thân buô’n khi tira cü’a : Lâo-thân désignent généralement

le père et la mère, mais ici il s’agit seulement de la vieille mère qui, adossée
contre la porte, attend le retour de son fils.

(153) Hài-nhi : enfant très jeune.

(154) Chà’ M’a md’m cam. Variantes : nhô’ büa (penser à l’heure du

repas) ; dirong bü’a (en train de recevoir la béquée).

(155) Mâm com : mâcher le riz et le donner par petites bouchées à un
jeune enfant. Cette pratique traditionnelle a disparu presque complètement.

M6711 : abecquer ; enseigner 3 souffler ; essayer ; sonder.

(:56) Dû“ : remplacer provisoirement.

(157) Hiêu-nam, ââ 53 : fils pieux. ngt bùi thiëp 45’ hiëu-nam : Je sers
à notre vieille mère de bons aliments et de bonnes paroles, en votre absence.
Quoique femme, je ne cède en rien à un bon fils, que je remplace dans les
soins apportés aux parents.
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(158) Day con: donner de l’instruction à l’enfant.

Variantes: luyén, former: rèn, (id.).

Dgy con dèn séch, thiëp làm phu-thâ’n. (Je donne à notre enfant de
l’instruction. Ainsi, je remplace son père).

(159) Nuôi già day tré: nourrir la vieillesse, cultiver l’enfance.

Variante : cung già. . .(servir la vieillesse).

(160) Quan hoài, [ââ (à: porter dans le cœur.

(161) Su’o’ng sao. Trâi mây swo’ng sao : pendant des mois, des années.

Swo’ng: rosée, sao: étoiles. De z tinh swang Ë Il y a une saison de
l’année où la rosée tombe en abondance et où des étoiles se déplacent.

(162) C6 du. Variantes: côn du, côn xa.

(163) Ba tu câch-diën. Kê nâm ââ ba tir câch-dié’n : Si je compte les
années, cela en fait déjà trois ou quatre que nous nous sommes séparés.

(164) Ngàn van : mille fois dix mille, ou : mille ou dix mille. En
d’autres termes: quantité infinie.

(165) Ngôn-ngang: Sans aucun ordre.

(166) Tâc gang. Uâc gi gân-güi tâc gang : former le vœu d’être à un
empan de vous.

(167) Giâi: raconter.

Variante : dà (découvrir).

(168) Cay dâng : piquant et amer. Au figuré : douleur, amertume, souf-
france morale.

Variante : nôi-niém cay ding.

(169) Thoa cung Hân: épingle à cheveux de l’époque des Han Occiden-
taux (206 av.-25 ap. ].C.). Allusion à une légende selon laquelle l’empereur
Hân Vil-Dé Ë “à? (140-87 av. ].C.) vit en songe une fée lui offrant un bel
écrin qui contenait une épingle à cheveux en pierre précieuse. Plus tard, sous
Chien-Dé, EH 53? (86-73 av. I.C.), une odalisque ouvrit un jour l’écrin.
L’épingle se transforma en une hirondelle qui disparut dans l’espace.

(170) Cûa ngày. Variante : thuâ’ ngày.

(171) Gitang Ida Tdn : miroir des Tan. Allusion à un miroir qu’aurait
possédé l’empereur Tân Thuir-Hoàng (246-210 av. ].C.) et qui aurait un
pouvoir magique. On pouvait, grâce à ce miroir, appelé Chiêu dém klnh,
3.3. (1% Ë (Miroir pour examiner le foie), voir à l’intérieur du corps humain
et déceler les organes malades. Les femmes de conduite licencieuse avaient,
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assure-t-on, le foie hypertrophié et le cœur sujet à des pulsations arythmiques.
D’où l’expression gu’o’ng lâu Tân signifiant : miroir grâce auquel on peut con-
naître les pensées profondes et cachées d’une personne.

(172) Tâm làng. Variante : nôi long.

(173) Twcng tir, 7m .53: se dit des sentiments doux que deux amoureux
éprouvent l’un pour l’autre quand ils vivent éloignés ou ne peuvent, pour une
raison quelconque, s’unir.

(r74) Coi khi. Variante : moi khi.

(175) NgÉm-nghia: regarder avec attention et tendresse.

(176) Ngçc cài min, de 1% ââ SE tao dâu nggc : épingle à cheveux ou
peigne en jade. Allusion à une épingle à cheveux en jade fabriquée par une
femme du harem de l’empereur Vis-Dé des Hân (140-87 av. ].C.) qui lança
la mode à cette époque.

(177) Ngæài tirang-thân : un être cher.

(178) . Nhçzn, ou hông ahan 25% 11% : oiseaux messagers volant par
couples, arrivant du Sud vers la fin de l’automne et partant en direction du
Nord au début du printemps. Ne pas confondre avec le dà nhqn, Ë? Æ,
ou con nga, ââ, ou encore con ngan, oie sauvage.

Thây nhan luông tuning thU-phong: En apercevant les nhçm, j’ai cru qu’un
message m’arrivait. Allusion à l’histoire de Tô V6, ambassadeur sous Vô-Dë
des Han Occidentaux (140-87 avant ].C.) qui. envoyé en mission chez les
Huns, avait été retenu en otage pendant dix-neuf ans et obligé de garder un
troupeau de chèvres. La guerre terminée, les Han réclamèrent la libération de
Tô V6 mais les Huns prétendirent qu’il était déjà mort. Un jour, le prison-
nier put attraper un nhgn, attacha à l’une de ses pattes un message qui fut
reçu par l’empereur. Sur une nouvelle réclamation de celui-ci, Tô V6 fut re-
lâché. L’expression nhgn tin HË ÎË veut dire : message, nouvelles.

(179) Nghe hai su’o’ng sâm a’o bâng sân-sàng: sentant le froid venir. j’ap-

prête vos habits chauds.

Allusions :

- Trân Ngoc Lan envoyait chaque année des vêtements chauds à son mari
retenu dans une garnison lointaine.

- Truong Khuê guerroyait dans une Zone frontière. Sa femme Hâu Thi
luiécrivit:

ââ 11% Ë [Ë] Ë R ï:
Ë ââ 5E a Ë! 28E Ë
Vân ahan k3? hôi tu xich t6,
Kièn strong tiên tu chê y thuèng.

(Quand j’entends passer le ahan, je copie le poème sur un coupon de
soie, et quand je vois apparaître de la rosée, i’apprête les vêtements).

Variante: nghe swo’ng, luông...
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(180) Giô tây, de E En tây-phong: vent d’automne.

Variante : gié may (la bise).

(r81) dwàng hông-tién : la mission de l’oiseau bling.

(182) Quen : souiller, barbouiller.

(183) Dé du? gâm, de Æ 5? E5 Ë , câm a; dé rho“ : broder des caractères

sur du brocart.

Allusions :

1° Tmong Qui? ou Khuê fut longtemps retenu dans une garnison loin-
taine. Sa femme, Hâu Thi, présenta à l’empereur une supplique brodée sur
une pièce de brocart. L’empereur touché par les raisons exposées lit libérer le
mari.

2° Bâti Thao, gouverneur de Tân-Châu, condamné à l’exil à Lu’u-Sa, sous

Phù-Kiên (351-385 ap. I.C.) reçut un jour de sa femme, Tô Hue Nhu’o’c-
L211, une poésie évoquant la tendresse conjugale, et dont les vers, brodés sur de
la soie, présentaient un sens par quelque bout qu’on les lît. Une autre version
veut que ces vers se fussent adressés au Souverain, tendant à la libération de
Dan Thao. Témoins, les deux vers :

Æâë-ÂËÏ?
ËüÈa’êKË-ÊË
Cht’rc tucng nhû’t ban bien Thiên-tt’r,

Nguyen phông nhi phu câp tao hoàn.

(J’offre à l’Empereur-Fils-du-Ciel une supplique brodée sollicitant la libéra-

tion de mon mari pour qu’il puisse me revenir vite).

Nous remarquons sur le texte en viêtnamien le mot câp (vite, urgent):
traduit kip par M. Ngô Thé Vinh, mais nous lisons dans le texte en Chl-
nois le mot E , cdp : arriver. Est-ce une erreur de typographe î

(184) Phong, il : fermer, sceller.

Variante: phong rôi.

(185) Gieo bât“ tiën : jeter les sapèques pour consulter le sort.

(186) Tin dà : réponse défavorable du sort.

(187) Tua bdng. Variantes: tua cri-a (s’adosser à la Porte); à?“
king (debout, silencieux).

(188) Bv-phô’ : échevelé, las, défait.

(189) Tâc mai: cheveux aux tempes.

(190) Hæ-khâng : néant.
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(191) Dà’m-chiêu tù’ng bitée : marcher lentement en titubant. Se dit

d’une personne en état d’ébriété ou de désespoir, qui a une démarche mal
assurée.

Variante : thâm gieo. .. (semer en silence).

(192) Ngôi : s’asseoir.

Variante: ngoài (à l’extérieur). C’est une erreur, croyons-nous, car le
verbe dgo (se promener) du vers 193 doit s’opposer à un autre verbe. ngôi
(s’asseoir) du vers suivant.

(193) R11, tha’c : baisser, enrouler.

(194) Thtrâ’c : ââ: la pie, le geai.

(195) Bi-thiët, de ââ, bi (mélancolie, pitié, compassion) et de a], thiêt
(couper) z intime, caché, douleur morale intense, souffrance cachée.

(196) Khâc trà’i : le temps.

Variante z khâc già, (id.).

(197) Dâng-dâng : très long, infini.

Cf. le texte en chinois :

Ë i9. ââ il] in 4?
Sâu tu hai, khâc nhtr niên.

(Ma douleur est (vaste) comme la mer ; le temps est (long) comme les
années).

(198) Dâng-dàc : très long, infini. Sâu nây dâng-dàc muôn dô’i chtra

quên (Ng. Du) : Mon chagrin est infini; je ne l’oublierai jamais, dussé-je
traverser dix mille vies. Dêm dài dring-déc : nuit sans fin.

(199) Mê-môi : fatigué, courbaturé.

Variante: mê-mâi, s’adonner passionnément à.

(zoo) Le lai dura-chan : les larmes coulent abondamment.

Variante: D9t lai châu-chan, (id.).

(201) Sât-câm, à? instruments de musique à cordes chinois. L’em-
pereur Phuc-Hy Ut (4.441 avant ].C.) inventa les deux cithares Ë, si: et a,
câ’m, la première à 36 cordes et la seconde à 27 cordes (d’après Corentin
Pétillon, Allusions littéraires. pp. 12, 13). Voyant un jour un phénix mâle,
phu’ç’ng, En se peser sur les branches d’un platane, Ë m, ngô dông, - le
phu’g’ng, étant le roi des oiseaux, - il pensa que le bois de cet arbre devait
être précieux et de qualité exceptionnelle. Il le ü: abattre et avec ce bois pré-
paré de certaine façon, fit fabriquer la caisse d’un instrument de musique à 5
cordes de forme allongée, auquel il donna le nom de duo câm, æ E. Plus tard, sous
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la dynastie des Thuong (1703-1122 avant ].C.) Ba Âp-Khào, fils du prince
Van-Vuong, 5C î (1164-1156 av. ].C.), musicien de talent, ajouta une
6e corde appelée vân, 5C (littérature). Son frère, devenu par la suite le
prince Vô-Vu’ong, Ë. î, fondateur de la dynastie des Châu, Bi] (1122-247
av. 1.0.), après le renversement du tyran Tru (1154-1123 av. ].C.), créa une
7° corde baptisée v6 (force, armes). Le dao-câm, Kg; Ë, se vit ainsi octroyer
deux cordes supplémentaires.

D’après le Lê Nhac ,05; ÎË ââ ÊË (Rites et Musique), c’est l’empereur

chinois Thuân Ë (2255-2206 av. ].C.) qui inventa la cithare câm, Ë, à
5 cordes. D’après le Thuyët-vàn, ââ 3K, c’est l’empereur chinois Thân-Nông,
in! Ë, qui créa un instrument heptacorde, le chu-ngü-huyën, ï: 31’. Æ. En
tout cas, cette sorte de cithare se vit ajouter, sous la dynastie des Châu, deux
autres cordes.

Dimensions du câm: le ccîm est long de 3 xich 6 phân (environ 1m22),
large de 6 thôn (environ 24°”). Notons que le xich, le thôn et le phân sont
des mesures de longueur chinoise. Le xich vaut 0m40 environ ; le thôn est la
10° partie du xich, et le phân la me partie du thôn.

Le sait, Ë, est un instrument à 50 cordes créé par Phuc-Hy alias Bào-Hy,
Ë Ë, modiiié plus tard par l’empereur Huynh-Dë, Ï il? (2698-2597 av. ].C.)
qui ne garda que 25 cordes. D’après le Le’ tha thông c6 (Livre des Rites Anciens)
il y avait deux sortes de sût:

- le nhâ-sât, Æ Ë. long de 8 xich r thôn (environ 3m24), large de
un xich 8 thôn (environ 0m72), avait 23 ou 19 cordes;

- le tung-sât, (ââ Ë , long de 7 xich a thôn (environ 2m88), large
de un xich 8 thôn (environ om 72), avait 25 cordes (d’après le Dictionnaire
Encyclopédique chinois Tùr-hdi à”: 255:).

Ces cithares sont les ancêtres de notre thgîp-lyc, “1* Ï; , ou dàn tranh,
qui a 16 cordes seulement.

L’expression sôt-câ’m symbolise l’union et la concorde conjugales.

(202) Gu’çrng gây ngôn dàn : jouer de la musique à contre-cœur. Cf. le
texte en chinois :

ââ Ë Ë ââ“ T E5 (Ê ne. 13. Ë
Cirôrng vien cam, chi ha kinh dinh loan phung tru,

Ë “ü Ë [Ë Fi“ M Ë.) ÎË Ë Ë:
Cu’ôtng c6 sât, khuc trung sâu yêt uyên trong huyên.

(A contre-cœur je prends la cithare câm pour essayer de jouer. Mes
doigts hésitent et s’arrêtent aux sillets loan et phzrç’ng.

A contre-cœur je joue de la cithare sait : ma douleur est si grande que
je dois au milieu du morceau faire taire les cordes uyên et yang.)

(203) Dây uyên. La corde uyên. De : uyên-zro’ng-huyê’n, Ë Ë . les
cordes uyên et n’o’ng: cordes tendues côte à côte. Uyên ou can, Ë , oiseau
mâle, et rang, 3%, oiseau femelle. Espèce de canards sauvages vivant insé-
parables. Si on capture le mâle, la femelle ne survit pas à la douleur de la
séparation. Il en est de même pour le mâle. Uyên-zro’ng désigne également une
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espèce de petits mollusques. Un mâle et une femelle mis dans une assiette
contenant une solution acide, à une certaine distance l’un de l’autre, se
cherchent mutuellement et finissent par se réunir. Le mot composé uyên-n’omg
symbolise aussi l’union et la concorde conjugales.

(204) Phim loan, de Ë , loan-phu’grng tru. Le loan, , phénix
femelle, est le symbole de la grâce et de la beauté féminines. On dit que le
sang de cet oiseau entrait autrefois dans la préparation d’une sorte de colle
à fixer les sillets des instruments de musique, le loan giao, Æ .

Le phu’ç’ng, ou phnng, Ë. , phénix mâle, est le symbole de la beauté
virile. Le mot loan-phzrg’ng (couple de phénix) signifie les époux. Ces oiseaux
entrent comme motifs ornementaux dans la broderie de taies d’oreillers qu’on
offre à l’occasion des noces. A cette occasion, on adresse aux époux le sou-
hait de parfaite entente au foyer, loan phu’çrng hoà minh, La ÎI] 9% (les
phénix mâle et femelle unissent leurs chants). Pour dire qu’un lettré a une
très belle écriture, on compare celle-ci aux évolutions des phénix : Ë ü à. Ë .
loa/1 tzràng phu’grng ChIÏ.

(205) Dây uyên kinh dût, phim loan ngai trùng. Entendons : J’ai bien
essayé de prendre mes instruments de musique et d’en jouer mais j’ai eu peut
d’en casser les cordes ou d’en brouiller les sillets, ce qui serait un mauvais
présage.

(206) Làng nây gô’i giô dông c6 tien, Ngàn vàng xin gâi dên non Yén.

Cf. le texte en chinois:

%È%Œ%Ë4Ë
îèl’âjîëîâëêâë

Thù’ y xuân-phong nhuqc khâng truyën,

Thiên kim ta lirc ky’ Yên-Nhiên.

(Cette pensée-là, si le vent d’est voulait bien se charger de vous la porter,
je donnerais bien mille taëls d’or pour qu’il vous la porte jusqu’au mont
Yên*Nhiên). Allusion à une démarche entreprise par la reine Trân Hoàng-Hàu
de la dynastie des Hân Occidentaux (206 avant - 25 après ].C.) sous Vô-Dè
(140-87 avant ].C.) qui, reléguée par le souverain dans un pavillon éloigné,
pria le poète Tirong-Nhu’ contre une récompense de mille taëls d’or, de lui
composer une prose rythmée par laquelle elle sollicitait le pardon. L’empereur
eut pitié et la rappela auprès de lui.

(207) Non Yên : mont Yên-Nhiên, situé en Mongolie extérieure. C’est
là que, sur un rocher, Dan Hién, du temps de Hoà-Dê des Han (89-105 après
].C.), lit graver son nom pour commémorer sa victoire sur les hordes insou-
mises de Thiên-Vu. Non Yên aurait été un point stratégique.

(208) Dâ’u châng. Variantes : chwa dé, dâu châng.

(209) Bâng-dâng : très long, infini.

Variante: thâm-thàm, (id.).
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(Mélancolique, je voudrais bien jouer l’air de «Mal d’amour» mais saisis-

sant ma cithare d’argent, je n’ai pas le cœur à la musique).

(229) Hành-dich: exécuter une mission de l’Etat. Faire son service
militaire.

(230) Thêm môi. Variantes: mong-môi hêt dây lai voi ; thém môi hé!
dây lai voi ; thêm môi châp dây lai voi.

(231) Trâp: sac de provisions que les hommes de troupe portaient sur
eux dans leurs déplacements. Malle de bagages. Nous lisons dans la traduction en
français du Chinh-phu par M. Bùi Vân Lang (Edit. Alex. de Rhodes, Hanoi,
1943) page 7o, au mot-à-mot, châp: joindre ensemble. C’est une erreur due
à une faute d’orthographe. Châp veut dire: joindre. Ex. : châp tay, joindre
les mains. Trâp veut dire: malle. Ex. : ru’o’ng trip, malles et sacs de voyage.
Du reste, dans le texte de Bang Trân Côn, nous avons: nang thâc, 31E à,
sac et poche profonde faite dans la ceinture.

Variante: zûi (poche).

(232) Trông tiêu : tam-tam de veille. De ââ , tiëu lâu, mirador,
tout de garde.

u

(233) RlÎ’t buông gan : arracher le foie. Fig. : causer une violente douleur.

Variantes: dût (cesser): duc (vouloir (’5’); giûc (?); rûc (ronger).

(234) Vô-vâng : amaigri. Trông vô-vàng : attendre dans la solitude.

(235) Khuê-ly, % M2,: séparation.

(236) Tân-toan, 9T: E2: piquant-acide. Souffrance morale.

(237) Nêm chua cay. Variante: nëm mùi cay (goûter à l’odeur du piquant).

(238) Chua cay nây. Variante: mùi cay nây (cette odeur du piquant).

(239) Hé c6 v2 ai. Variante z aa c6 vi ai.

(240) Bai: mot vieilli signifiant: seulement.

(241) Giang-tân, il: à: place-forte dans le Hô-Bâc. Ici, giang-tân si-
gnifie : bord d’un fleuve.

(242) Du’omg-Bài, “à ë : montagne située au Nord du fleuve Han-Thuv,
dans le Hô-Bâc. Allusion à la légende suivante : Le roi Tuong Ë (298-263
av. ].C.) de 56’, Ë (1122-223 av. J.C.), se promenait sur le mont Vu,
Æ [I], dans le Tt’r-Xuyên. Arrivé à la terrasse de Cao-dtrôtng. il se reposa
et vit en rêve une jeune immortelle de toute beauté qui l’accueillit et partagea
sa couche. « C’est moi, dit-elle, qui fais les nuages le matin et la pluie le
soir». D’où l’expression mây-mwa (nuages et pluie) qui signifie relations sexuelles.

(243) Tu’0’ng-Phô, 73m Ë : rivière prenant sa source aux monts Duomg-
Hâi, ü? ü, coule vers le nord de la Chine jusque dans le Hu’ng-An, a î ,
ou elle se divise en: la rivière Ly. iËSË, qui coule vers le Sud, arrose Quê-
Lâm, Ë 7ER, et se jette dans le Tây-Giang, E î]: ; la rivière Tuong pro-
prement dite passe à Trtro’ng-Sa, Ë lib, et se jette dans le Lac Dông-Dinh.
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La Tirong et surtout le Dông-«Dinh hô, m [Ë 1M, étaient un séjour des
génies et des fées, et sont reliés à de nombreuses légendes dans lesquelles les
héros rencontrent des jeunes immortelles, filles de génies, qu’ils épousent. Ici,
le nom de Tirong évoque des idées de rencontre amoureuse. Une poésie an-
cienne dit: « La nuit dernière, sur le Dong-Dinh, le vent printanier s’est
levé ; je me souviens de la belle personne qui était sur les bords de la Tuong.
Dans mon rêve qui n’a duré qu’une demi-heure, j’ai parcouru des dizaines de
milliers de li jusqu’au sud du Fleuve Bleu ». (MAURICE DURAND, La Complainte
de l’Epouse du Guerrier, in BSEI, 1953, p. 147, note 42).

(244) Mêng xuân : rêve de printemps ; rêve de courte durée. Au figuré :
rêve de jeunesse. Tô Dông-Pha, 2:; Ë ü, grand mandarin retraité sous Thân-
Tông des Tông, 5E (1068-1085 ap. ].C.), aimait se promener dans les champs.
Un jour, il lit la rencontre d’une vieille femme en train de faire cuire son riz.
Le voyant venir, elle lui posa cette question : « N’auriez-vous pas été Grand
Académicien du Palais Impérial? » Sur sa réponse amrmative, elle continua:
« Vous souvenez-vous de toutes ces grandeurs et richesses passées? Ne trouvez-
vous pas que tout cela est pareil à un rêve de printemps ’2’ » Dông-Pha répon-
dit: « Si, j’y pense encore mais seulement dans mes rêves ». Depuis lors, il
appela cette vieille femme la « Dame des rêves de printemps », Xuân-mâng bà,

et écrivit:
Ë- in Ë Ë?- È 3R? 3K
Sir nhtr xuân-mong kht’r vô ngân.

(Les affaires de ce monde ressemblent à des rêves de printemps qui pas-
sent sans laisser de trace).

(245) Bën Lûng : FËË [Il chaîne de montagnes située dans les provinces
de Thiêrn-Tây et Cam-Tüc.

(246) Thành Quan ou Hàm-Côc-Quan, Æ fâ- ËË, noms de places-fortes
dans le Hà-Nam, au sud-ouest de la préfecture de Linh-Bù’u (d’après le
Tir-Mi).

(247) Nào ngO’i : sans repos, sans cesse.

Variante : nào nguôi (sans se dissiper).

(248) Lên cao mây [de trông tabi ba’nh xe.

Cf. le texte en chinois:
Ë É; ââ Ë Ë 1E ü
Bang cao 11v dé vong chinh-luân.

(Plus d’une fois je suis montée sur une hauteur pour attendre de voir
apparaître les roues de votre char de guerre).

(249) Trâng bâti 1mm, bai che mât nitée : regarder du côté sud du rivage :

le rivage cache la surface de l’eau. Cf. le texte en chinois:

â Ë W F)? Ë.
Vong quân hà sôr kiên,

il ââ in? É! Ë -
Giang-biên mât: hach-tin.
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ââ Ë ü È ââ.

Yên thào phi thanh lu,

Tân tang nhiêm lue vân.

(Je regarde et v0us attends ; que vois-je ? Les berges du fleuve bordées
de mâcres blanches. L’herbe « Yên » apparaît sous le vent, verdoyante. Des
champs de mûriers « Tân » sont, comme ces nuages, d’un vert foncé).

(250) C6 biëc am, dâu mirât màu xanh. Ce vers est la traduction des
deux derniers qui précèdent. Remarquer la concision du style qui n’enlève
point le sens du texte traduit.

(251) Nhà thôn, de à? à, tinh-âp. Tinh : puits; âp: agglomération.
Autrefois, en Chine, on divisait le Domaine de la façon suivante : chaque lieue
carrée (4.444m1) était divisée en 8 parties égales de Ioo hectares, selon les
lignes formant le caractère 54:, tinh. Ces parties étaient réparties entre huit
familles. La ge partie, celle du milieu, restait propriété publique, ë H], công-
dié’n. D’où l’expression à? H3, tinh diën, terres réparties selon le caractère 31:,

tinh.

(252) Lüa thành: le paddy de la citadelle. Allusion à un passage d’un
poème de Ht’ra Hôn, â: ââ de l’époque Du’èrng, qui, devant le spectacle de

palais abandonnés envahis par les herbes, a écrit :

ikîâiËâîËâîËËâ
Hoà thû’ ly-ly bân dâ can.

(Toutes sortes de plants de paddy envahissent la moitié de ce champ).
Cf. le texte en chinois:

il: 5K Î î; 5P Ë ââ
Bâc lai hoà thi’r ban hoang thành.

(Au nord on voit toutes sortes de plants de paddy envahir la moitié de la
citadelle).

(253) Nghe thôi ngoc djch véo-von bên lâ’u : J’entendais un air plaintif de

flûte d’un palais voisin. D’un ancien poème:

Ë Ë Ë 335 Hg Ë Ê
Tàn tinh ky diém, nhan hoành tâi.

E É -- ë A 4%? Ë
Trtrôrng dich nhi’rt thanh, nhorn y lâu.

(Quelques étoiles agonisent au firmament. L’oie sauvage dessine des circon-
férences au-dessus du poste-frontière. On entend un long son de flûte qui vient
d’un palais voisin où un homme se tient debout).

(254) Tri sâp-soè : des faisans prennent leur essor.

Variantes : xçîp-xoè, sâp-sè, (id.).

(255) Bel-bai : s’agiter.
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(256) Kho’i mù, de Ë :1173 : phong-yên, feu d’alarme.

(257) Lüng tây chây. Variante z Lüng tây thây.

(258) Khdm lau. Variante : c6 lau.

(259) Thâp-thoâng : indistinctement.

Variante : nào thây (ne voir à aucun moment).

(260) Lên xuông Ida : monter à l’étage et en descendre. Traduit de: Ë Ë,
dâng Ida, monter à l’étage. La chinh-phu monte à l’étage et en descend à main-

tes reprises pour tromper sa longue attente.

(261) ngc-Quan: 5E E5], nom d’une passe située dans la province de
Cam-Tûc, à l’ouest de la Chine.

Variante : Biët dâu chinh-chiên là miën Ngçc-Quan.

(262) Gây nit mît : bâton magique qui aurait le pouvoir de raccourcir les
distances. Phi TrLrèrng Phông, Ë Ë Ë, d’après les Contes de Fées, sous les
Han Orientaux (25-220 ap. 1.0.), possédait ce bâton merveilleux qui lui per-
mettait de raccourcir les distances.

Gây nit dût dë khôn hpc chzrâ’c : Comment n’aurais-je pas appris à
raccourcir les distances à l’aide d’un bâton magique ?

(263) Khân gieo câ’u : écharpe merveilleuse qui aurait le pouvoir de
servir de pont. Allusion à un conte de fées d’après lequel Thôi Sinh, Ë à;
égaré dans une montagne, y fit la rencontre d’une déesse qui lui offrit une
amulette pouvant rendre invisible. Il s’en servit plus tard pour pénétrer dans
les appartements du roi où il se livra à des actes turbulents. Pourchassé par
un magicien lancé à ses trousses, il s’enfuit mais se trouva fort embarrassé
devant un fleuve. La déesse pour le sauver, lui jeta une écharpe qui se trans-
forma en un pont, ce qui lui permit de franchir le fleuve.

(264) Hoâ dei : être transformé en rocher. D’après le U-minh-luc,
Æ RE a, il existe au nord de la montagne Vô-XLrong un rocher dont la
silhouette rappelle celle d’une femme portant son enfant. On dit qu’autrefois,
une femme de guerrier s’étant réfugiée dans cette montagne dans l’attente
de son mari, fut changée en pierre. Bd Vpng-phu (la Montagne de l’Attente).
Au Viêtnam il existe également un rocher affectant la même forme et auquel
on prête la même légende.

(265) Lûc ngdnh lai ngâm màu duang-liè’u, thà khuyén chàng dùng chia
tirée phong.

(Quand je me retourne pour admirer la couleur des saules, je me reproche
de ne vous avoir pas conseillé de décliner la dignité royale).

Ces vers se sont inspirés d’un poème de Vu’cmg Xuong Linh EE Ë ËÈ
sous la dynastie des Duùng z

ÆËFËÊEËËHÊE
iËüâêiËËÎÏÆÈ
Hôt kiên mach dâu duOrng-liëu sic,

Hôi giao phu té mich phong hâu.
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(Voyant sur la route la verdure des saules, je me repens d’avoir poussé

mon mari à se faire octroyer la dignité de marquis). En d’autres termes: les
saules sont d’un beau vert. Que n’êtes-vous pas présent pour les admirer en
ma compagnie! Je me repens de vous avoir poussé à aller en guerre avec
l’espoir d’acquérir de la gloire et des honneurs.

(266) Thà : mot exprimant la résignation. Thà chiu chêt, không chia
nhuc: plutôt la mort que la honte.

(267) Httâ’ng-du’zrng, [in] F9,; , ou hwâng-nhlrt, r5] El . ou hoa qui», ë

genre de borraginacées dont quelques espèces sont à fleurs odorantes. Fleurs
de la grosseur d’une petite soucoupe, jaunes comme le chrysanthème, se
tournent le matin vers le levant et le soir vers le couchant. Dans le Livre
des Poèmes Anciens, Cô-thi, on trouve le passage suivant, louant la beauté
des fleurs :

Ë 115 Ë Ë 39.? A Ë
Æ Ê Ë le l’a] Il: l9???

Hoàng-hoa linh lac vô nhon khan,
Déc tu khuynh tâm huâng thâi-dtrong.

(Nul ne fait attention aux fleurs jaunes quand elles s’effeuillent. Alors,
elles inclinent leur cœur vers le soleil). Ce qui veut dire : mon cœur est cons-
tant, fidèle sans que personne s’en rende compte.

(268) Bêm suang, de Ë Ë , la? strang : combien de fois déjà la rosée
est tombée ’2’ Autrement dit, combien d’années déjà ’2’

(269) Chôi Ian no. Lan : orchidée. Les orchidées de la cour ont été
coupées. Entendons: c’est le printemps.

(270) Ngçn tân : Plectrantus aromaticus des labiées. Genre de légume
aromatique entrant dans la préparation de certains plats vietnamiens.

Variante : ngon hông-tâ’n.

(271) Tié’n-du’à’ng : pièce principale d’une maison.

(272) Thiên-chu’o’ng, 5E à: les beautés du ciel. On lit dans le Livre
des Vers :

BBËÎËÏZÏCË
ŒJIIÊËÂËEZZÏÈ
Nhut nguyét tinh tu, thiên chi vân-chuong,
Son xuyên thâo môc, dia chi vin-chuong.

(Le soleil, la lune, les étoiles sont les beautés du Ciel ; les montagnes, les
neuves, les végétaux sont les beautés de la Terre).

(273) Ngân-ha’n, Ë Ë : la Voie Lactée. On la désigne sous d’autres
noms :

Titien-lui, 35 FIL Fleuve Céleste ;
Tinh-hâ, Ë FIL Fleuve d’Étoiles;

Minh-hà. RE W, Fleuve Clair 3
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Trirà’ng-hà, E W, Long Fleuve ;
Thu-hà, Ë ’25), Fleuve d’automne ;

Ngân-hà, Ë W, Fleuve d’argent ;

Thiên-tân, 75 Ë, Berge Céleste, etc.

(274) Khuê-triën, Æ 35 l’orbite de Khuê, Z15, 15e des 28 constellations.

(275) Nhat hông. Thzî’c mây dôi hic nhat hông : les nuages sont tantôt
pâles, tantôt pourpres.

Variante : nhat nông : fade et dégageant une odeur forte (’6’).

(276) Sao Bric-dém : Étoile Polaire. Formée d’un groupe de sept étoiles
dont quatre ont la forme d’une tête et trois celle d’une queue. Grande Ourse.

(277) Bông, doài, Ë : est, ouest.
(278) Bây chiëu thu. Lanh lùng thay, bây chiëu thu. (Qu’il fait froid,

les soirs d’automne l) Bà’y marque la pluralité, la répétition de choses, d’événe-

ments qui se succèdent avec monotonie. Ex. : bây chây: depuis longtemps.
Bây giô’ z à ce moment-là. Bây [du nay : depuis. Bây nhiêu : il n’y a que cela.
(Bây nhiën est souvent employé pour renforcer bac nhiêu qui le précède: thuong
bac nhiêu, giàn bây nhiéu (autant d’amour que de rancœur).

Variante : bây nhiêu thu (combien d’automnes ’5’).

(279) tht mùi son phân. Mât nâm mât nhqt mùi son phân : Chaque année

je deviens de moins en moins jolie. Son phân (rouge et poudre) indique ici les
charmes, la beauté de la femme. Variantes : nhat mât; son-phân, faire passer la
couleur du rouge et de la poudre.

(280) Sâm, Thuo’ng, à E. On les a appelées Étoile-du-Soir, Étoile-du-
Matin. La première, dit-on, apparaît à l’ouest, à la tombée de la nuit. La se-
conde, à l’est, à la pointe du jour. Il S’agit des deux constellations Sâm (Orion)
et Thzrvng (Scorpion) qui ne paraissent jamais en même temps au-dessus de
l’horizon. De ce fait, l’expression Sâm, Thn’vng symbolise la désunion ou la
séparation (d’après Corentin Petillon, Allusions littéraires, Chang-hai, Imp. de la
Mission Catholique, 1909, page 43).

Le Dictionnaire chinois-français du R.P. Couvreur, édition Ho Kien Fou,
Hong kong, 1911, aux caractères à E5, Sâm, Thu’a’ng, donne les mêmes
explications : Orion et Scorpion, Or, la constellation Orion, que nous connais-
sons sous l’appellation de San Cày, est un groupe de quatre étoiles formant
un quadrilatère, ayant au centre trois étoiles brillant d’un vif éclat et une rangée
d’autres rappelant la forme d’une herse. Le Sâm n’est constitué que par trois
étoiles de la constellation Orion. Quant à Scorpion, cette constellation est
formée par un groupe de plus de quatre étoiles dont une brille d’un très
vif éclat (Antarès) avec, au-dessous, une rangée d’étoiles affectant le corps et
la queue d’un scorpion. Le Thwung appelé encore Sac Bai Hoâ, ou Sao Tâm,
n’est autre que Antarès d’un rouge éclatant et deux autres plus petites, de la
constellation Scorpion. Chez nous, le Sâm n’est visible que le soir, à partir de
r8 heures, dans la période allant du 15. décembre au 15 juin ; le Thmrng n’est
visible que dans la période allant du 15 juin au 15 novembre, à partir de
18 heures. Ainsi, le Sâm et le Thu’o’ng ne paraissent jamais en même temps.
Le premier n’est autre que le Sac Cày et le second, le Sac Bai Hod ou
Sao Tâm.
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(281) Thiëp dao hài lôi cü rêu in : Je promène mes souliers sur le vieux

sentier moussu.

Variante: lâu cü, palais d’autrefois.

(282) Khâ thztO’ng 16’ hêt mây phen [rang-th! : Il est regrettable que
nous ayons manqué de bons moments.

Variante: kha terong lân hët (il est regrettable que nous perdions peu
à peu...)

vang-thî, Ë 3%: bonnes occasions. Expression tirée d’un passage du
Livre de Bac-Té :

Ë ââ: à? Ê ââ Ë [ri-î Ë
Lu’ong-thi m5”! cânh vi thuàng hu’ phi,

(N’avoir jamais laissé passer une bonne occasion).

(283) Xây nhâ’ khi cành Diêu doâ Nguy. Je me prends à songer aux deux
variétés de pivoines cultivées, les jaunes, par Diêu Sùng Gia ÂGE à? a? et
les pourpres, par Nguy thn Phô ü f:

Variante : Sç’ nhô’ khi.

(284) Thà’i-tiët lành, de È 11% ’55, [tong thà’i-tiët : temps propice ;

belle saison.

(285) Bài nan : à maintes reprises.

(286) Xuân thu dé giçîn quanh 6’ da: Pendant des printemps et des
automnes je nourris une rancœur persistante.

Variante : Xuân-xanh de... (durant ma jeunesse...).

(287) Hiép-ly dành buôn qué khi vui : La joie de l’union est insignifiante
à côté de la tristesse de la séparation. Cf. le texte en chinois :

à WC È ’È EU Ë â
Hop hoan cânh thièu, biét sâu da.

(Les moments joyeux de l’union sont peu nombreux; les tristesses de la sépa-
ration sont fre’quentes). Ces vers sont inspirés par ceux d’un poème de Trœong T6 :

sa â È 9“ ë Ë W»
in ’IË ü ÊïÏ lift Ë ââ.

Bièt da hôi thièu nai nhu’cyc hà.

Khtrôc t’rc tong tiên hoan ai da.

(La séparation est plus fréquente; comment faire ’2’ Je pense aux charmes
de notre amour de naguère).

(288) LiÊu-bô Ml Ë z le saule et le jonc, symboles de la fragilité de la
femme.

Variante: vâc lieu-b6 (le corps féminin).
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(289) Vân Quân. Trâc Vân Quân, à 3C Ë, jeune veuve d’une grande

beauté. fille de Trac Virong-Tôn, ë î il?” vivant sous Cành-Dê, :5: î?
(156-141 av. J.C.). Un jour, Tir-Ma Tuong-Nhtr Truàng-Khanh, a lié
Æ in Ë 59]], musicien de talent, en visite chez son ami Vuang Cât;
EE Ë, fut invité à dîner par Trac Viromg-Tôn. On pria l’artiste de jouer
de la lyre, ce à quoi il se prêta d’autant plus volontiers qu’il avait appris
la passion de la jeune veuve pour la musique et le morceau qu’il exécuta,
Phung câu hoàng, 5R [à (le Phénix appelant sa femelle), décida Van Quân
à quitter furtivement la maison paternelle pour l’accompagner à Thành-Dô,
[à] ËB , sa patrie.

(290) Phan-lang : Phan An Nhon, Æ Ï t2, alias Phan Nhac, Æ En
vivant sous la dynastie des Tân (265-419 ap. ].C.), jeune homme très beau
et instruit. Chaque fois qu’il passait dans les rues de Lac-Duong, l3?) ,
la guitare à la main, les jeunes filles rendaient hommage à sa beauté en
jetant des fruits plein son char.

(291) Mâi tâc diëm su’o’ng : cheveux grisonnants.

Variante : plia suong, (id).

(292) Cûng ngù’ng. Ngirng : mot vieilli, signifiant: avoir les larmes
aux yeux.

(293) Quang-âm, f6 É: lumière, clarté du soleil. Le temps.

(294) Gieo qua : jeter la lance. Allusion : Le prince Duong-Công de la
principauté de L5, , se battit avec les troupes de la principauté de Hàn, ââ ,
jusqu’au crépuscule. Voulant retarder la nuit pour continuer la bataille il lit
reculer le soleil en le menaçant de son cimeterre. Le vers 342 signiiie: « Je
m’en veux de n’avoir pas le cimeterre de la légende pour suspendre le cours
du temps ».

(295) Nghl mgng bac, tiëc niên hoa : Penser à son destin malheureux et
regretter sa jeunesse.

Variantes: nghî meuh, nghî minh.

(296) Gâi tu mây ohôc mà ra na-dàng : Il faut peu de temps pour
qu’une toute jeune fille devienne une vieille mère.

Variantes: xdy, ââ.

(297) Gâc nguyét : étage éclairé par le clair de lune.

Variante : gâc hirung (étage parfumé).

(298) Ma-màng : rêveur.

Variante : mv-mông (rêver et espérer).

(299) Lâu hua kia, phdng-phât mùi huang : Terrasse de l’étage pleine
de fleurs où flotte un léger parfum. Traduit des vers :

ÆËWÊEÆÊÆ
Hoa lâu thuçng k)? giâi hirong la.

(Sur la terrasse de l’étage aux fleurs, je pense au temps où je quittais
ma veste parfumée).
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(300) Chim uyên, fg : canard mandarin mâle. Voir note 203.

(301) Chim châ’p cdnh, il; 3% à , ti-dtrc-diéu : oiseaux rencontrés au-

trefois, paraît-i1, au sud de la Chine, volant par couples, les ailes jointes.
Allusion à l’expression LI; ââ 5E ü, ti-dtz’c liên-chi (ailes jointes, rameaux
enlacés), rencontrée dans un poème de Bach Ci: Di:

Eî’EEÏÉl’IîltËËv

EüEËi’FSËËïÆË

Tai thiên nguyèn tac ti-du’c-diêu,

Tai dia nguyên tac liên-ly-chi.

(Dans l’espace, être des oiseaux qui ont leurs ailes jointes ; sur terre, des
plantes dont les branches se touchent). C’est le serment d’amour prononcé par
l’empereur Minh-Hoàng des Dirôrng, Ë à , et sa favorite, Du’0’ng Quy-Phi,
à “à 11E , un soir du thât tich, «B â (7 du 7° mois).

(302) :961“ hoa cüng sdnh. Allusion: Autrefois deux époux vivaient très
unis. Un jour, ils furent forcés de s’enfuir devant des pillards et de se jeter
dans une mare où ils moururent. L’année suivante, on vit pousser dans cette
mare une variété de lotus aux fleurs jumelées ayant une même tige.

(303) Bôi dây cüng lié’n. Allusion: A l’époque des Sept États en guerre
(403-221 av. ].C.) vivait Hàn Bang, ââ ou ââ EH, dont l’épouse, Hà-thi,
FI Bi, était de beauté remarquable. Le roi en fut épris et, pour s’emparer
de la femme, fit jeter le mari en prison. De désespoir, Hàn Bâng se suicida.
Sa femme se donna également la mort, en laissant une lettre dans laquelle elle
demandait à être mise dans la même fosse que son mari. Le monarque irrité,
la lit enterrer à côté, dans une autre fosse. Quel ne fut l’étonnement général
lorsqu’on vit, à quelque temps de là, pousser sur chaque tombe, un catalpa
dont les branches, dans l’espace, et les racines, sous terre, se rejoignirent! On
cite en poésie cet exemple de fidélité conjugale.

(304) Chàng mro’ng vù’ng nguyét phi nguyé’n: Pourvu que la clarté de la

lune guide vos pas, mon désir est comblé. Entendons: Je désirerais que vos
pas soient guidés par une lumière et qu’ils ne fassent pas fausse route. Traduit de :

Ëüîü’û’â’tËEîEE

Quân y quang hé, thiëp sô’ nguyèn.

(Que vous soyez guidé par la clarté, c’est mon désir).

(305) Làng hû’a-quôc, Ê’F Ë : volonté de se sacrifier pour son pays.

(306) Tua son ngân-ngât: pareil au vif vermillon.
Variante: thtï’m son ngân-ngât.

(307) Slî’C tjî-dân, Hf; É : protéger et défendre le peuple.

(308) Thién-Vu, Ë. :P: nom d’un chef han.

(309) Nhuc-Chi, FI E ou [à] ï, ancien nom de Tày-Vtrc. Nhuc-Chi
était situé à l’ouest de la Chine, entre les provinces de Cam-Tt’ic et de
Thanh-Hâi. A l’époque des Han, ce pays fut attaqué par les Huns qui obli-
gèrent son prince à prendre la fuite. Celui-ci traversa Bai-05m, Ï: 5E, une
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principauté indienne, occupa Quy-Thuv, il?!) 7k, y fondit le Grand Nhuc-Chi
et se soumit au Bai-Ha, une autre principauté indienne. Une partie du clan
ne pouvant s’enfuir, organisèrent la défense de Phü-Lâu-Sa thành, forma le
Petit Nhuc-Chi qui comprenait le Cam-Tüc.

(310) Mûi dông-vâc : pointes des épées et des lances. Les mots dông,
vâc viennent des mots chinois if, jà, can, qua : épée, lance.

Variante: dàng-bâc (armes de guerre).

(311) Bd làng triri gin-giü’ ngu’à’i trung z il est certain que le Ciel pré-

servera (de la mort, des malheurs) un homme loyal.

Variante: nguyén long trùi (je prie le Ciel).

(312) Hé, : aider.
Variante: gilîp; (id)

(313) Buông tên : Cesser de tirer les flèches. De l’expression hll’ll truyën
tien, (7k (à gü- , cesser de tirer des üèches, c’est-à-dire donner le signal de
la paix. Autrefois on communiquait l’ordre d’ouvrir les hostilités en envoyant
des flèches de mirador en mirador.

(314) Treo cung, de quâi rang, Ë? E, : suspendre les arcs, ce qui était
autrefois en Chine le signal de la cessation des hostilités. D’un poème de
l’époque Duong:

êüîâëëfâ’âîi

:FlllïiË-EJ
Phiên-Hài vô truyén tien,

Thiên-Son tào quài cung.

(A Phiên-Hâi on ne tire plus de flèches et à la montagne Thién-Son
on a suspendu les arcs).

(315) Khdi-ca, EH. 3K : chant de la victoire.

(316) Thân-kinh, W Ë : capitale ou se trouve le palais royal.

(317) Non Yen: mont Yên-Nhiên 53% Il], où l’on avait coutume de
graver les noms des ofâciers valeureux et leurs hauts faits d’armes. Voir
note 207.

Variante: Dinh non, bic dé dé danh (Au haut d’une montagne une plaque
de pierre commémorera votre nom).

(318) Triëu thiên, 75: se présenter devant le souverain.

(319) Duënh Hân : autre appellation de la Voie Lactée.

Variantes : nuée doanh Han, nuée Ngân-Hân. Allusion à un passage
d’une poésie de sa Phù, 7H: Ë z

ÎÎËiIÎÏÏËÎÏELÎÏÊËEFËËÆÆ
An dâc trâng-sî vin Thiên-hà, tây tinh giâp binh truô’ng bât dung.
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(Puissent les héros laver à l’eau du Fleuve Céleste leur cuirasse désor-

mais inutile).

(320) Vâc-dàng: cf. note 310.

Variante : viét-dông.

(321) Khzic nhgc-tù’ : chant de la victoire composé par les poètes.
Allusion au chant «Binh Hoài» ’43 Æ (La Pacification du pays de Hoài)
composé par Hàn Dû, Æ , en l’honneur de Bùi Dg“), Ë Ê. qui avait
pacifié les pays de Hoài, Æ , et de Thài, Ë .

(322) Giéo-giâ’t tiëng khen. Variante: giéo-giât tùng com (se faire en-
tendre par moments).

(323) Tân, HoÉc, Ê T571: Tain Huynh alias Tan Thûc Bâo,
Ê 7H “Q, guerrier fameux de l’époque Duong, originaire de la sous-préfecture
de Lich-Thành. Il fut l’un des meilleurs serviteurs de Ly Thé Dân, 215 fil; E,
devenu par la suite l’empereur Thâi-Tôn, j: Ë , (627-649 ap. ].C.). fon-
dateur de la dynastie de Birô’ng. H050 : Hoâc Quang, Ë “JE, alias Tir-
Manh, î- ËÊ , un des serviteurs d’élite de Chiéu-Dê des Han (86-74 av.
].C.). A la mort de ce monarque, Xtrong-Âp fut intronisé mais comme celui-
ci était incapable et de mœurs dépravés, Hoâc Quang le déposa au profit de
Tuyên-Dë (73-49 av. ].C.). Hoâc Quang fut l’homme le plus puissant de la
Cour, si bien que le souverain redoutant la trop grande influence des membres
de sa famille, lit un jour massacrer tous ceux qui portaient son nom. Cette
injustice commise, l’empereur se souvint des grands services rendus par ce
loyal sujet, fit faire son portrait au Palais de la Licorne et lui décerna à titre
posthume la dignité de généralissime, duc de Bac-Luc Ë Ë .

(324) Gâc Khdi de Lâng-yên-câc, à la [35, Pavillon de la Fumée. Pavillon
à étage construit en 627 après J.C. sur l’ordre de l’empereur Thai-Tôn des
Duô’ng qui y lit mettre le portrait de 24 serviteurs d’élite dont Tân Thüc Bào.

(325) Bât“ Lân, de Ky-lân-dài, Ë Ë Ë, Palais de la Licorne. Pavillon
construit en 73 av. ].C. par l’empereur Tuyên-Dê des Han, Ë ’35“.
(73-49 av. 1.0.) pour y commémorer le nom des onze serviteurs d’élite:
Hoac Quang, Trtro’ng An Th’ê, Hàn Tâng. Triéu Sung Quôc, Nguy Tirong,
Bînh Kiêt, Dé Diên Niên, Liru Dire, Lirong Khttü Ha, Tiêu Vong Chi et
Tô V6.

(326) Huân-tu’â’ng: récompense des services rendus à l’empereur.

(327) Dai-cân : ceinture et turban, insignes des dignités attribuées par
l’empereur aux officiers ou grands mandarins.

(328) Bông hlm, [Ë] (7k : joie de la nation entière.

(329) Ngàn dông z mille hivers; mille ans.

(330) Tû- âm thé phong, EP [Ë à il: fils et épouse de grands man-
darins auxquels le souverain, en reconnaissance des services rendus par ces
derniers, a octroyé des faveurs ou dignités.

(331) Hién-vinh, Æ ââ: illustre, glorieux.

Variante : phân vinh. 5i- Ëë (partager la gloire).
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(332) Hareng trô’i : parfum céleste. Tout ce qui émane du monarque,

Fils-du-Ciel.

(333) Tô-phu z Dame Tô. Femme de Tô Tan, kif: Ë, vivant au temps
des Royaumes Combattants (403-221 av. ].C.). Lorsque Tô Tân n’était
encore qu’un pauvre hère, sa femme aflichait du mépris à son égard. Chaque
fois qu’il revenait au foyer, elle ne se levait même pas de son métier à tisser
pour le saluer. Mais plus tard, la fortune ayant souri à cet homme, qui était
devenu un général de grand renom, dame Tô se montrait d’une humilité révol-

tante.

(334) Chàng chair: không zhçn [ü Lac-Dæang: vous ne rougiriez pas
devant les gens de Lac-Duong. Entendons : Vous ne céderiez en rien à
l’homme de Lac-Duong (c’est-à-dire Tô Tân).

Variantes : chàng min không, chàng chà’c không, chàng fait: là nhzr la
Lac-Dwæng, chàng brin khôl! nhtr lü Lac-Dwang.

(335) Khi vé dâu châng (in vàng : à supposer que vous rentriez sans les
sceaux d’or...

Variante : khi vé’ deo qué tin vàng (Quand vous rentrerez pourvu des
sceaux d’or).

Remarque. - Cette variante se trouve dans le texte en chü’ nôm (caractères
démotiques) inséré à la suite du texte en viet-rugir du Chinh-phu ngâm-khüc
commenté et expliqué par Tôn-Thât Luong, édit. Tan-Viêt, Saïgon, 1950.
Dans la biographie de la poétesse Doàn Thi Dièm, M. Tôn Thât Luong nous
présente le texte en caractères démotiques comme étant l’original laissé par Doàn
Thi Diêm elle-même et « photogravé ». Sommes-nous en présence du texte
initial de Boàn Thi Diém 2 Rien ne le prouve. Qu’on reprenne ce vers. Il
choque l’intelligence la moins éveillée :

Khi vé deo quâ ân vàng,

Trên khung-cù’i dam rây-ruông làm cao.

(Quand vous reviendrez chamarré de sceaux d’or, je n’oserai pas, du haut
de mon métier, vous montrer mon mépris et mon indifférence). La femme de Tô
Tân traitait de haut son mari justement parce qu’il était pauvre. Mais lorsqu’il
était devenu général en chef des troupes de six principautés et rentrait du front,
décoré de sceaux d’or, elle se montrait toute humble. Notre chinh-phu en
faisant allusion à cette histoire, dit à son mari : « Même si vous revenez sans
les sceaux d’or, (c’est-à-dire sans la gloire et les honneurs) je ne me permettrai
pas de vous mépriser comme le lit la femme de Tô à l’égard de son mari lors--
qu’il était encore pauvre ».

La variante que nous adoptons paraît plus logique. Pourtant, le texte en
chinois dit :

ËËEÏËTŒËÆED
“ÊÆËÆFÆ-Fü
Quy lai thâng boi hoàng-kim ân,
Khâng hoc duong niên bât ha ky.
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(Supposons que vous rentriez un jour décoré de sceaux d’or, - ce qui

est presque certain, - comment oserais-je ne pas descendre du métier à tisser?)
Entendons : Que vous rentriez nanti ou non de sceaux d’or, je n’imiterais pas
l’exemple de la femme de Tô Tan. Le lecteur appréciera.

(336) Xin vi chàng : ici, le talent de la traductrice éblouit. Cf. le
texte en chinois :

Eâzîâêfiëiüîzï
EËEË’ËÏÈËÈË.

ÆËÈâllzjïüZ-EIËHË

Nguyèn vi quân hé, giâi chinh y.
Nguyèn vi quân hé, bông hà chi.

Vi quân sar-trait vân hoàn kêt,

Vi quân trang-diêm ngoc phu chi.

(Pour vous, j’enlèverai votre cuirasse 3 pour vous, i’élèverai à deux mains

la coupe de vin, rouge comme les pourpres du crépuscule. Pour vous, je me
peignerai en adoptant la coiffure «Nuages ondulés». Pour vous, je soignerai ma
peau douce comme le jade).

Variantes du texte en chinois:
i914? É Ê.

Phùng 16 chi.

Élimâëîë
Lu’u-vân vân-hoàn khâo .

EUR il?
Ngoc cc chi.

(337) Phong-szro’ng, Æ. vent et rosée. Par extension : malheurs,
fatigues. misères.

(338) Chéri vàng: coupe en or.

(339) Diëm phân deo hmmg nâo-nùng : se farder et se parfumer de façon
à enivrer. Se faire jolie.

Variantes : dièm phân xông huong nàn-nông, (id).

(340) Mâ: ouvrir.
Variante : dâ’, (id).

(341) Khân le: mouchoirs qui ont essuyé mes larmes.

(342) Câu uni 461“ vâi câu sâ’u : nous parlerons de choses gaies (ou nos

phrases seront gaies). Cela changera des paroles douloureuses (ou des phrases
tristes) que nous avons dites ou écrites dans le passé.

(343) Lién-ngâm, m “à : faire des vers alternés c’est-à-dire chacun un

vers de façon à former un poème.
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(344) Bôi âm z boire du vin, assis l’un en face de l’autre.

(345) Cho b6 lûc xa scia câch nhâ’: pour compenser les moments de la
séparation pendant lesquels nous souffrions en pensant l’un à l’autre.

(346) Thuâ thanh-bînh : temps de paix.

(347) Ngâm-nga mong gô’i Chü’ tinh: j’entonne cette élégie où j’ai mis

mon amour.

Variantes z mong giü’ (espérer garder) ; mong môi (espérer).

(348) Du’à’ng mîy âu hân tài lành tru-ç’ng-phu: certainement, un homme

supérieur tel que vous se comportera de cette façon.

(349) Tru’qng-phu, j; ââ : homme supérieur; homme qui nourrit de
nobles ambitions, qui agit selon la droiture. Mencius le déünit: richesses et
honneurs ne peuvent le griser ; pauvreté et humble condition ne sauraient le
changer ; la force ne peut l’effrayer. Cet homme-là est un homme supérieur.

ÈËÂÇÊË Ê.Ê%ÆÊËË,âiË/-FÎË ËJÆZÊËÏCÏËE
Phû qu)? bât nâng dâm, bân tien bât nâng di, oai v6 bât nâng khuât,

tht’r chi vi oai truqng-phu.

Tra’grng-phu : terme par lequel la femme désigne son époux.

[110]



                                                                     

OUVRAGES CONSULTÉS

Chinh-phgz ngâm, expliqué et commenté par HÔNG LIÊN SON, van-men,
édit., Hanoi.

Chinh-pha ngâm-khüc dân-giâi, par NGUYËN Dô Mue, Tân-dân, édit,

Hanoi, 1929.
Chinh-phiz ngâm-khûc, par NGUYÊN QUANG CANE, Vînh-hu’ng-long, édit.,

Hanoi, 1930.

Plaintes d’une chinh-phu, adaptation française de HOÀNG XUÂN Nm, Mer-
cure de France, édit., Paris, 1939.

Chinh-phg ngâm, traduction française de BÙI VÂN LÂNG, édit., Alex. de
Rhodes, Hanoi, 1943.

Nhà vân hién-dai, par VÜ Ncoc PHAN, édit., Vînh-thinh, Hanoi, 1951.

Chinh-phy ngâm-khüc gidng-luan, par THUÂN-PHONG, Le VÂN GANG, édit.,

Saïgon, 1951.

Chinh-pha-ngâm bi-khdo, par HOÀNG XUÂN HÂN, Minh-tân, édit” Paris,

1953o

La Complainte de l’Epouse du guerrier de Bang Trân C671, par MAURE!
DURAND (B.S.E.I.. Tome XXVIII, n° 2. 2° trim. 1953).

Chrestomathie annamite, par EDMOND NORDEMANN, I.D.E.O. 1914.

Alluvions littéraires, par le P. Commun PÉTILLON, Imp. de la Mission Ca-
tholique, Shanghai, 1909.

Bibliographie annamite, par E. GASPARDONE, B.E.F.E.O, XXXIV.

Viêt-Nam van-hoc sir-yen, par DITUNG QUÀNG HÀM, B6 Quôc-gia Giac-
duc xuât-bân, 1951.

Chinh-phu ngâm-khûc, par VÂN-BÏNH TôN-THÂT LUO’NG, Saïgon, Tén-

Vièt 1950.

[111]


